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1. Introduction 
 

En qualité de futurs enseignants de latin et de grec au secondaire I, nous nous sommes intéressés 

aux moyens tant didactiques que technologiques mis en œuvre lors de l’élaboration de séquences 

relatives aux différentes composantes de notre discipline, à savoir la langue, la culture et la 

civilisation. Durant nos stages respectifs en latin, discipline qui nous est commune, les praticiens-

formateurs avaient proposé de présenter un thème (linguistique, grammatical, culturel, etc.) qui 

sortait du cadre du manuel scolaire. À ces fins, nous avons chacun présenté une séquence didactique 

de nature et de longueur différentes et dans des classes de degrés différents. 

 

Cette expérience nous a permis de voir dans quelle mesure telle ou telle séquence didactique est 

réalisable ou non, selon la dotation horaire propre à chaque canton romand. Nous avons eu donc 

trois classes à notre disposition et la récolte de données s’est faite sous la forme d’un carnet de bord 

complété à l’issue de chaque séance. Les observations et suggestions du praticien-formateur 

accompagnent cette démarche. Nous nous sommes donc retrouvés face une classe qui commence 

des études de latin et face à des classes qui ont déjà une ou deux années d’expérience dans cette 

même discipline. 
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2. Problématique 

 
Ce mémoire professionnel a pour objectif d’étudier de manière réflexive les éléments efficaces et 

inefficaces d’un point de vue didactique de deux séquences distinctes réalisées dans des classes de 

trois degrés différents. Ainsi, nous nous focaliserons sur la pratique réflexive et la métacognition. 

La métacognition est une des composantes de l’enseignement et de l’apprentissage. Cependant, il 

est également important d’évoquer la question de la préparation d’une longue séquence. Notre 

question de recherche principale est la suivante : comment l’analyse de nos deux séquences 

didactiques peut-elle mener à l’élaboration d’un modèle didactique transposable à d’autres 

disciplines scolaires, par exemple en français ou en histoire ? 

 

Notre objectif principal est de comprendre comment les concepts abordés s’articulent entre eux 

dans nos différentes séquences de manière à pouvoir générer un modèle didactique flexible, mais 

efficace. Ceci nous amènera à réfléchir sur la prise de conscience de l’enseignant qui peut 

commettre des erreurs tant langagières qu’épistémologiques et didactiques. En effet, l’enseignant 

est quelque peu « amnésique face aux difficultés que l’apprenant pourrait rencontrer, difficultés qui 

se traduisent comme défauts de logique, d’attention et de motivation » (Astolfi, 2008, p. 43-44). 

 

Puis, malgré une grande motivation, nous pensons qu’une longue séquence sur un même sujet peut 

provoquer des baisses de motivation. Ainsi, nous souhaitons mettre en place divers moyens pour 

contrer la monotonie et raviver la motivation, afin que les élèves profitent un maximum des notions 

culturelles et linguistiques abordées. Comme nous l’avons vu à travers les cours et les séminaires 

dispensés par la Haute École Pédagogique de Lausanne (HEPL), l’enseignant joue un rôle 

important dans l’acquisition des savoirs de la part des élèves et a le devoir de mettre en place des 

outils médiateurs pour faciliter les tâches, en les guidant et en pointant les éléments essentiels 

(Bautier, 2006, pp. 105-118).  C’est un des points, outre la motivation, que nous allons sonder et 

travailler dans notre mémoire.  

 

La transposition didactique est également importante dans notre recherche. En effet, en ce qui 

concerne la séquence didactique mise en œuvre et les séquences didactiques en général, 

l’enseignant doit être capable de transformer le savoir académique en un savoir scolaire adapté aux 

élèves qui lui ont été confiés. En effet, l’élève doit toujours être dans la zone proximale de 

développement (ZPD) (Vygotski, 1985, p. 270 ; Vygotski, 1997, p. 355). Une tâche trop difficile et 

complexe ne permet pas d’avancer et bloque les élèves qui sont démotivés. Au contraire une tâche 
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trop facile ne fait pas avancer non plus et ennuie les élèves qui accomplissent rapidement la tâche. 

Les séquences ont été essentiellement réalisées sous la conduite de l’enseignant. Nous avons donc 

laissé une place particulière au guidage et au pointage de certains éléments qui semblaient trop 

complexes selon nous. À titre d’exemple, le fait de laisser les élèves seuls face à la lettre de Pline le 

Jeune en version originale aurait été une tâche complexe et aurait pu démotiver les élèves. 

 

Un autre concept qui sera abordé dans notre mémoire est la métacognition qui est une opération 

mentale portant sur une autre opération mentale. On réfléchit à comment on réfléchit, c’est une 

opération mentale « au carré ». « La métacognition est le regard qu’une personne porte sur sa 

démarche mentale dans un but d’action afin de planifier, évaluer, ajuster et vérifier son processus 

d’apprentissage. Elle comprend trois composantes : les connaissances métacognitives, la gestion de 

l’activité mentale et la prise de conscience de ses processus mentaux » (Lafortune et Deaudelin, 

2001). Ce processus a été particulièrement sollicité au cours de la séquence didactique mise en 

œuvre. En effet, puisque nous avons réalisé de manière pratique lesdites séquences, nous avons pu 

aménager selon les besoins les différentes activités. Nous avons allégé les séquences en intercalant 

par exemple des jeux, des mots croisés, des échanges entre l’enseignant et les élèves, etc., somme 

toute des activités taxinomiquement basses et facilement réalisables par les élèves, augmentant ainsi 

le sentiment d’efficacité personnelle (SEP). Ainsi, c’est l’enseignant qui a fait preuve d’un 

processus métacognitif. Dans ce cas, nous avons considéré le processus métacognitif du point de 

vue de l’enseignant. En effet, nous avons dû sélectionner les éléments pertinents et ajuster la 

séquence à la situation pratique (âge et motivation des élèves, Programme d’Études Romand (PER), 

etc.). 

 

Enfin, nous devons mentionner le concept de motivation. Dans son acception la plus courante, la 

motivation est la composante ou le processus qui règle l’engagement d’un individu pour une 

activité précise. Elle en détermine le déclanchement dans une certaine direction avec l’intensité 

souhaitée et en assure la prolongation jusqu’à l’aboutissement ou l’interruption. D’un point de vue 

psychosociologique, la théorie qui nous intéresse présentement est celle avancée par Deci & Ryan 

(2001, p. 54-67) qui distinguent deux types de motivations selon qu’elle soit imposée ou non : 

 - La motivation intrinsèque : l’action est conduite uniquement par l’intérêt et le 

 plaisir que l’individu trouve à l’action, sans attente de récompense externe ; 

 - La motivation extrinsèque : l’action est provoquée par une circonstance extérieure à 

l’individu (punition, récompense, pression sociale, obtention de l’approbation d’une tierce 

personne, etc.). 
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Un troisième état vient compléter ces deux types de motivations :  

- L’amotivation : l’individu a le sentiment d’être soumis à des facteurs hors de contrôle. 

Elle se distingue de la motivation extrinsèque par l’absence de motivation liée au sentiment 

de ne plus être capable de prévoir les conséquences de ses actions. 

 

Au cours de la longue séquence didactique sur Pompéi, les élèves des deux classes ont éprouvé une 

forte motivation que nous avons constatée par l’implication et la curiosité que les élèves ont 

montrées. En effet, certains étaient intéressés par la vulcanologie, d’autres par l’archéologie et 

d’autres encore par le récit de Pline le Jeune. La même remarque peut être formulée au sujet de la 

brève séquence sur la gladiature. 
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3. Cadre théorique 
 

3.1. PER Romand des langues anciennes 

 
Depuis plusieurs années, l’enseignement des langues anciennes est remis en question de manière 

régulière en Suisse romande et en France (Armand, 1997 ; Ko, 2000). Nous avons assisté à un 

changement significatif du statut des langues anciennes dont la dotation horaire a diminué. Le grec 

ancien dans le canton de Vaud est, depuis 2005, une option facultative et le latin est enseigné de 

manière différente selon le canton (à Genève, introduction de la discipline Langue et Culture 

Latines (LCL) et à Neuchâtel de la discipline Langues et Cultures Antiques (NeoLCA). Ainsi, bien 

que la Suisse romande se soit harmonisée avec l’adoption du PER, l’enseignement des langues 

anciennes varie d’un canton à l’autre. Nous jugeons important de proposer un panorama de la 

dotation horaire des langues anciennes en Romandie. En effet, il faut tenir compte de ces 

restrictions horaires pour mettre en œuvre une séquence didactique longue ou une séquence 

didactique plus courte. 

 

À partir du tableau 1, nous pouvons constater que seul le canton de Vaud a conservé l’étude du latin 

à proprement parler durant les trois années d’études au secondaire I. Cependant, nous pouvons 

également constater une réelle nécessité de repenser l’étude des langues anciennes dans les autres 

cantons romands (LCL à Genève et NeoLCA à Neuchâtel). 

 

Tableau 1 : Dotation horaire du latin 

 

 9ème Harmos 10ème Harmos 11ème Harmos 

 Cours Dotation 
horaire Cours Dotation 

horaire Cours Dotation 
horaire 

Vaud latin 4 latin 4 latin 4 

Genève LCL 2-31 latin 5 latin 5 

Neuchâtel LCA 1 LCA 1 latin 2 

 

 

  

																																																								
1 Tous les regroupements ont deux périodes hebdomadaires de Langue et Culture Latines (LCL), mais le regroupement 
R3 a une période supplémentaire pendant deux semestres. 
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À partir du tableau 2, nous pouvons remarquer que seul le canton de Genève ne dispense pas un 

enseignement de grec ancien au secondaire I. Il faut encore souligner que le canton du Valais 

n’offre l’étude des langues anciennes qu’exclusivement au secondaire II. C’est pour ce motif que 

nous ne l’incluons pas. 

 

Tableau 2 : Dotation horaire du grec ancien 

 9ème Harmos 10ème Harmos 11ème Harmos 

 Cours Dotation 
horaire Cours Dotation 

horaire Cours Dotation 
horaire 

Vaud   grec 
facultatif 3 grec 

facultatif 3 

Genève       

Neuchâtel LCA 1 LCA 1 grec 2 

 

 

3.2. Référentiel de compétences HEPL 
 

Les projets décrits dans ce mémoire sont deux séquences didactiques réalisées durant les cours de 

latin. Le premier thème tourne autour de l’éruption du Vésuve et le second autour de la gladiature. 

Ces projets mettent en évidence trois compétences du référentiel (HEPL, 2015) : 

- Compétence n° 1 : « établir des relations entre la culture prescrite dans le plan d’étude et 

celle des élèves » et « créer des situations d’apprentissage favorisant l’interdisciplinarité et 

la diversité culturelle en vue d’optimiser l’intégration des connaissances. »  

- Compétence n° 4 : « choisir ou élaborer des approches didactiques variées et appropriées » 

et « concevoir et mettre en œuvre des situations d’enseignement et d’apprentissage qui 

favorisent le développement de la créativité, de la coopération, de l’autonomie, de la 

communication et de la pensée critique. » Étant donné que la séquence sur l’éruption du 

Vésuve a une durée de douze périodes et que la séquence sur la gladiature en a trois, il 

convient de varier les activités et les modalités de travail (magistrale, individuelle, par 

groupe, seul). 

- Compétence n° 8 : « intégrer les technologies de l’information et de la communication aux 

fins de préparation et de pilotage. » À la fin de la séquence « Pompéi », le film-

documentaire « Le dernier jour de Pompéi » a été projeté, de même qu’au cours de la 

séquence sur la gladiature, un extrait du film « Gladiator ». 
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3.3. Préparation d’une séquence didactique 
 

Les séquences didactiques proposées en cours de latin consistent en un enseignement par tâche, 

basé sur le contenu, comme il en a été question lors d’un cours de didactique des langues et cultures 

de l’antiquité durant le semestre de printemps 2016. Le concept d’enseignement par tâche est issu 

de la didactique des langues modernes. Une tâche est ce qui est à faire par l’élève. Elle est un 

révélateur de la discipline et à travers la tâche on transmet une conception de la discipline. Le but de 

la tâche est le produit, le résultat auquel elle permet d’arriver. L’implication des élèves dans une 

tâche est déterminant, car ils la jugeront importante et motivante. L’enseignement et l’apprentissage 

des langues par tâche permettent de mettre en œuvre une approche actionnelle en complément au 

travail avec des moyens d’enseignement traditionnels.  
 

« La perspective privilégiée ici est (…) de type actionnel en ce qu’elle considère avant tout 

l’usager et l’apprenant d’une langue comme des acteurs sociaux ayant à accomplir des tâches 

(qui ne sont pas seulement langagières) dans des circonstances et un environnement donnés, à 

l’intérieur d’un domaine d’action particulier (…). Il y a « tâche » dans la mesure où l’action 

est le fait d’un (ou de plusieurs) sujet(s) qui y mobilise(nt) stratégiquement les compétences 

dont il(s) dispose(nt) en vue de parvenir à un résultat déterminé. » (Conseil de l’Europe, 2000, 

p. 15). 
 

Dans un enseignement par tâche, les élèves effectuent des activités pour atteindre un résultat précis 

et concret. La langue sert alors d’outil pour l’atteindre. Dans notre contexte, le résultat est une fiche 

technique de deux (pour les élèves de 9VP) ou trois (pour les élèves de 10VP) monuments de 

l’ancienne Pompéi pour la séquence sur l’éruption du Vésuve. Ce type d’enseignement implique les 

élèves au niveau cognitif et offre des libertés et des responsabilités. Cela laisse une marge de 

manœuvre dans les activités. Les activités de la séquence sur l’éruption du Vésuve comprendront 

une présentation générale et des activités diverses : la lecture de la lettre de Pline le Jeune et la 

réponse à quelques questions de compréhension au sujet de cette lettre, le calendrier romain, des 

exercices grammaticaux de révision, la réalisation d’une fiche technique sur deux (pour les élèves 

de 9VP) ou trois (pour les élèves de 10VP) monuments de l’ancienne Pompéi, et le visionnage d’un 

film-documentaire sur l’éruption du Vésuve. La réalisation des fiches techniques favorisera la 

motivation des élèves. Étant donné l’ampleur d’une telle séquence didactique, l’enseignement par 

tâche nécessite de la part de l’enseignant une planification et l’élaboration d’objectifs très précis, 

objectifs sur lesquels on se basera pour structurer la séquence (Kolde, 2016). C’est pour ce motif 

qu’un programme détaillé de cette séquence-là précisément (cf. tableau 3, page suivante) sera donné 
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aux élèves au premier cours. D’une part, il donnera une vue d’ensemble des sujets abordés, d’autre 

part, il traitera des compétences et des savoir-faire visés. Ainsi, les élèves se sentent rassurés face à 

une séquence balisée. Ils savent où elle commence et où elle finit.  

 

Tableau 3 : Synthèse de la séquence « Pompéi » 

 Classe de 9VP Classe de 10VP 

Séance 1 : 
Périodes 1 et 2 

- Réflexion sur un mot imagé de Pompéi. 
- Histoire des origines de Pompéi, étymologie, vulcanologie. 

- Plan de la séquence. 
- Géographie de la baie de Naples. 

- Lecture des deux extraits de la lettre de Pline le Jeune et réponse aux 
questions y relatives. 

/ 
- Notions élémentaires du 
calendrier romain (hors du dossier 
donné aux élèves). 

Séance 2 : 
Périodes 3 et 4  

- Calendrier romain. 

/ 
- Étymologie des mois et des jours 
de la semaine dans les langues 
romanes et germaniques. 

- Retour sur le 2ème extrait de la 
lettre de Pline. / 

- Exercices grammaticaux 
(révision). 

- Retour sur le 2ème extrait de la 
lettre de Pline. 

Séance 32 : 
Périodes 5 et 6 

- Suite des exercices 
grammaticaux. 

- Exposé fait par l’enseignant en 
guise d’exemple. 

/ - Exposés (explications générales). 

- Les moulages de Fiorelli. - Suites des questions sur le 2ème 
extrait de la lettre de Pline. 

- Martial : épigramme sur le 
Vésuve. 

- Exercices complémentaires 
grammaticaux. 

- Illustrations : « Frise du temps », 
de la « montagne » aux fouilles 
archéologiques. 

- Les moulages de Fiorelli. 

- Exposés (explications générales). - Martial : épigramme sur le 
Vésuve. 

- Exposé fait par l’enseignant en 
guise d’exemple. 

- Illustrations : « Frise du temps », 
de la « montagne » aux fouilles 
archéologiques. 

Séance 4 : 
Périodes 7 et 8 

- Mot croisé sur le Vésuve. 
- Permanence pour la correction préalable des exposés. 

Séance 5 : 
Périodes 9 et 10 Exposés. 

HORS 
PROGRAMME Évaluation certificative. 

Séance 6 : 
Périodes 11 et 12 

- Film-documentaire : « Le dernier jour de Pompéi ». 
- Retour sur la séquence. 

																																																								
2 Les activités de cette séance n’ont pas été faites dans le même ordre dans les deux classes.	
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En ce qui concerne la courte séquence sur la gladiature, l’enseignant a simplement annoncé 

oralement le plan des trois périodes (cf. tableau 4).  

 

Tableau 4 : Synthèse de la séquence « Panem et circenses » 

 Classe de 11VP 

Séance 1 : Période 1 
- Annonce du plan. 
- Réflexion sur un document authentique. 
- Cours magistral sur la gladiature. 

Séance 2 : Périodes 2 et 3  
- Réflexions sur des documents authentiques. 
- Lettre de Sénèque sur les gladiateurs. 
- Extrait du film « Gladiator ». 

 

Les séquences seront également un enseignement basé sur un contenu précis dans la langue-cible au 

moyen de documents authentiques didactisés. Un document authentique3 est produit par des 

locuteurs d’une langue-cible et est destiné à des locuteurs d’une langue-cible. Les informations sur 

l’éruption du Vésuve seront trouvées dans un texte4 et des images authentiques. Enfin, pour qu’un 

sens soit donné à une séquence, le produit final d’un enseignement par tâche basé sur du contenu 

doit toucher un public. Ainsi, les fiches techniques réalisées par les élèves latinistes qui ont suivi la 

séquence autour de Pompéi sont destinées à être exposées dans les couloirs du bâtiment. Les 

panneaux seront réalisés de telle sorte à attirer l’œil par une mise en valeur créative, pour que les 

élèves puissent les utiliser à des fins de promotion de la discipline lors d’éventuelles séances 

d’initiation aux langues anciennes. 

Lors de l’élaboration d’une séquence d’enseignement par tâche, basée sur le contenu, il faut d’abord 

déterminer le résultat attendu, autrement dit le produit final (Kolde, 2016). Dans la séquence autour 

du thème de l’éruption du Vésuve, l’intention a été dès le début de faire réaliser des fiches 

techniques sur deux (pour les élèves de 9VP) ou trois (pour les élèves de 10VP) des monuments de 

l’ancienne Pompéi. Dans un deuxième temps, il a fallu déterminer quelles activités étaient 

nécessaires pour obtenir le produit final. J’ai donc décidé de commencer par dresser un bref 

historique de Pompéi pour me focaliser sur l’éruption du Vésuve. Cette dernière activité a permis de 

faire le lien avec la réalisation des fiches techniques de deux (pour les élèves de 9VP) ou trois (pour 

les élèves de 10VP) monuments de l’ancienne Pompéi. C’est à ce moment-là précisément que les 

consignes et les formes de travail sont déterminées. Le principe pédagogique essentiel sur lequel se 

fondent ces activités est la construction des savoirs par les élèves eux-mêmes. Les élèves doivent 

																																																								
3 On entend par « document authentique » un document qui n’a pas subi de transformations de la part d’un scientifique. 
Par exemple, un papyrus du Ier s. apr. J.-C. est un document authentique. Au contraire, une édition de texte n’en est pas 
un, car il a subi des transformations, des corrections. 
4 Ici, le texte (Pline le Jeune, Epistulae, 6.16) n’est pas authentique, mais didactisé. En effet, le texte provient d’une 
édition. 
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construire activement les différents savoirs et les intègrent au produit final. Ainsi, ils seront 

capables de synthétiser ce qui a été vu lors de la séquence et de distinguer les éléments fictifs des 

éléments réels.  

En ce qui concerne la séquence sur la gladiature, il n’y a pas eu de produit final de la part des 

élèves. 

 

Pour la réalisation de ces séquences, nous avons également dû réfléchir aux différents obstacles 

d’apprentissage qui sont susceptibles de conduire à l’erreur. Nous en proposons deux qui sont liés 

directement à l’enseignant. Nous avons négligé dans cette étude les obstacles menant à l’erreur 

émanant des élèves, car nous voulons éviter un maximum d’erreurs provenant de l’enseignant, 

puisqu’il s’agit d’élaborer un modèle de séquence didactique. Le premier obstacle est l’obstacle 

épistémologique. Il est lié à l’objet d’apprentissage. Souvent l’élève sera face à un obstacle 

épistémologique, car ses connaissances antérieures ne lui permettent pas d’acquérir un objet 

d’apprentissage. Par exemple, un élève complétement francophone ne comprend pas ce qu’est une 

proposition infinitive, car ce sujet grammatical n’est pas présent ou du moins fortement altéré en 

français. Les obstacles didactiques constituent un deuxième problème. Ils sont liés à 

l’enseignement. L’enseignant a assimilé des opérations et ne se rend pas compte que l’élève ne va 

pas maîtriser naturellement les processus (cf. Astolfi, l’enseignant amnésique). Par exemple, il 

donne toujours le même genre d’exercices. L’élève fait ainsi des généralisations erronées : en latin, 

les subordonnants ut et cum ne demandent pas seulement le subjonctif, mais aussi l’indicatif. De 

cette manière, les élèves concluront que ut et cum demandent exclusivement le subjonctif, ce qui 

n’est pas le cas. Ainsi, l’enseignant ne doit pas faire des exercices où il n’y a que le ut et/ou le cum 

qui demandent le subjonctif, mais qu’ils soient utilisés dans d’autres situations, par exemple cum 

suivi de l’indicatif et aussi du cas ablatif. Les obstacles didactiques peuvent être liés à d’autres 

disciplines. L’élève mélange les concepts de la discipline enseignée avec d’autres disciplines : when 

(angl.)/wenn (all.) ; to become (angl.)/bekommen (all.). Enfin, les obstacles didactiques peuvent 

être liés au langage utilisé. En effet, une consigne peu claire peut porter à confusion. Il faut toujours 

veiller à un langage disciplinaire précis pour ne pas engendrer des obstacles socio-langagiers. Par 

exemple, dans la séquence au sujet de Pompéi, les termes techniques doivent être définis, tel 

l’adjectif « pyroclastique », ou encore le vocabulaire spécifique à la gladiature pour les combats de 

chasse (uenationes) ou les batailles navales (les naumachies), etc.  
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4. Description des séquences proposées 
 

4.1. Séquence « Pompéi » 
 

Comme le montre le tableau 5, la séquence didactique a été proposée à une classe de 9VP et une 

classe de 10VP dans un établissement du canton de Vaud. La classe de 9VP était composée de 6 

filles et d’un garçon. La classe de 10VP était composée d’une fille et de 4 garçons. Alors que les 

élèves de 10ème année avaient 3 semestres d’expérience en latin, les élèves de 9ème année n’en 

avaient qu’un. Réalisée de début avril à fin mai, les cours avaient lieu de 10h05 à 11h40 les lundis 

matin pour les élèves de 9ème année et les mardis matin pour les élèves de 10ème année. 

 

Tableau 5 : Informations signalétiques sur les classes observées 

 Classe de 9VP Classe de 10VP 
Discipline latin 
Nombres d’élèves 7 élèves (6 filles et 1 garçon) 5 élèves (1 fille et 4 garçons) 
Expérience en latin 1 semestre 3 semestres 
Mise en œuvre de la séquence D’avril à mai 2016 
Moment de réalisation de la 
séquence 

Lundi matin  
de 10h05 à 11h40 

Mardi matin  
de 10h05 à 11h40 

Observateur Alfonso Norelli 
 

Tout au long de cette séquence, un carnet de bord a été tenu, afin de laisser une trace écrite des 

sujets et des activités de la séquence, des remarques personnelles et des critiques éventuelles du 

praticien-formateur. Dans la mesure du possible, les éventuelles propositions d’aménagement 

formulées par le praticien-formateur ont été prises en compte pour améliorer les séances avec les 

élèves de 10ème année. 

 

 

Séance 1 : mardi 19 avril 2016 pour les élèves de 10ème / jeudi 21 avril pour les élèves de 9ème 

Description de la séance 

Avant la leçon, j’ai dessiné au tableau noir un mot imagé de Pompéi (cf. Figure 1, page suivante) et 

nous avons mené de manière collective une discussion qui peut être assimilée à un brainstorming. 

Un élément visuel permet d’attirer l’attention des élèves et d’éveiller leur curiosité. J’ai demandé 

aux élèves ce que cette représentation leur suggérait. Ils ont immédiatement donné les termes 

suivants : volcan, mort, nuage, fumée, cendres, montagne, mer, Pompéi, Italie, peur, fuite, Naples, 



 

	 14 

Campanie, Rome Antique, éruption volcanique, moulages. Les élèves ont pu exprimer leurs 

sentiments, leur vécu et leurs attentes. Cette activité a duré environ 15 minutes. 

 

Figure 1 : Mot imagé de Pompéi 

 
 

Pendant environ dix minutes, j’ai tracé dans les grandes lignes l’histoire de Pompéi : de ses origines 

jusqu’à nos jours. Cette partie m’a permis, dans un premier temps, de faire des liens étymologiques 

et de donner le contexte de fondation de la ville de Pompéi. En effet, la ville de Pompéi fut fondée, 

entre le VIIIe et VIIe s. av. J.-C., par cinq colonies osques qui la nommèrent « Pumpe » qui signifie 

« cinq » en langue osque. J’ai pu également faire remarquer aux élèves que la lettre « p » au sujet 

du chiffre « cinq » se retrouve dans d’autres langues indo-européennes : πέντε (grec ancien) ; 

pañcan (sanscrit) ; quinque (latin, ancien latin pinque), dans les langues romanes : le son [p] s’est 

affaibli : cinci (roumain), cinq (français), cinque (italien), cinco (espagnol et portugais) ; langues 

celtiques : pemp (breton) ; langues slaves : piec (polonais), pyaht (russe) et pet (serbo-croate). Dans 

le cas des langues germaniques, j’ai fait remarquer un mécanisme linguistique généralisé : le son [p] 

est devenu le son [f]. Ainsi, nous trouvons five en anglais et fünf en allemand. Le même phénomène 

s’applique à d’autres termes : piscis (latin), poisson (français), pesce (italien) > Fisch (allemand), 

fish (anglais) ; pes (latin), pied (français), piede (italien) > Fuss (allemand), foot (anglais). Dans un 

deuxième temps, j’ai décrit ce qu’il en est de la ville de Pompéi moderne.  

Puis, j’ai donné le plan général de la séquence, ce qui m’a permis de parler brièvement des exposés 

que les élèves allaient devoir réaliser (cf. annexe 8.1, p. I). J’ai jugé idoine de montrer aux élèves où 
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s’arrêtait la séquence, afin de les rassurer. L’exposé consistera en la réalisation d’une simple fiche 

technique de trois des monuments archéologiques de l’ancienne Pompéi (cf. annexe 8.1, p. XXXII-

XXXIV). Cette activité a duré environ une dizaine de minutes. Ensuite, j’ai expliqué et commenté 

les cartes représentant la baie de Naples (cf. annexe 8.1, p. II). J’ai également évoqué la situation 

géologique de la région, en parlant des Champs Flégréens notamment. Ceci m’a permis également 

de donner quelques informations sur la vulcanologie. Il m’a semblé pertinent de donner le contexte 

géographique pour que les élèves connaissent plus ou moins le nom des localités abordées dans la 

lettre de Pline le Jeune, lettre dont le sujet est l’éruption du Vésuve. Suite à quoi, j’ai brièvement 

donné quelques éléments relatifs à Pline le Jeune en indiquant de qui il s’agissait, à quelle époque il 

a vécu et quel type de littérature il a produit. Nous avons immédiatement démarré la lecture du 

premier extrait de cette lettre et nous avons répondu aux questions y relatives (cf. annexe 8.1, p. III-

V). Cette lecture m’a permis de faire une brève digression relative au calendrier romain qui ferait 

l’objet d’une étude plus approfondie lors de la séance suivante. Puis, nous avons terminé la 

première séance par la lecture du deuxième extrait et nous avons répondu aux questions y relatives 

(cf. annexe 8.1, p. XIII-XVII). Les lectures du premier et du deuxième extrait ont été marquées par 

des arrêts pour répondre aux questions des élèves qui se sont montrés très curieux. 

 

Pour des motifs liés à l’horaire de mon praticien-formateur, la première séance pour les élèves de 

9ème année a eu lieu un jeudi après-midi de 14h15 à 16h00. J’ai effectué les mêmes tâches que celles 

des élèves de 10ème année, bien qu’il y ait eu des modifications. En effet, d’une part, j’ai laissé les 

élèves colorier la carte représentant la baie de Naples. D’autre part, je n’ai pas abordé de suite le 

calendrier romain qui sera un des objets d’étude au cours de la deuxième séance. Cet aménagement 

a été suggéré par le praticien-formateur qui avait jugé inutile, lors de la première séance avec les 

élèves de 10ème année, d’aborder succinctement un thème qui serait de toute manière traité lors de la 

deuxième séance. 

 

Bilan de la séance 

Le bilan de cette première séance a été très positif. À l’issue de cette séance, j’ai pu constater un vif 

intérêt pour le sujet traité. En effet, le brainstorming initial a été relativement riche en échanges. En 

outre, les différents éléments que nous avons pu apporter (notamment l’étymologie d’un point de 

vue plurilingue) ont suscité un vif intérêt chez les élèves. En effet, de manière générale, 

l’étymologie fascine beaucoup les élèves, ce qui est un facteur de motivation important. Puis, les 

élèves ont senti que je mettais beaucoup de passion dans mon cours. J’ai non seulement apporté un 
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savoir, mais aussi transmis des émotions, étant donné que je suis personnellement originaire de 

cette région. 

En outre, les élèves ont pu s’exprimer et faire part de leur ressenti. Certains élèves ont pu également 

évoquer le souvenir de leur visite de Pompéi avec leurs parents. Les élèves ont été fascinés par le 

sujet de la lettre de Pline le Jeune et de sa façon de décrire les faits. Ils ont également trouvé 

intéressant de partir du texte original pour étudier le thème de l’éruption du Vésuve, même si le 

texte était en version bilingue. En effet, les élèves des deux classes n’avaient jamais encore fait un 

tel exercice. Le choix du texte bilingue est justifié par le fait que les élèves n’auraient pas pu 

traduire un texte complexe et qui présente des sujets grammaticaux encore inconnus. 

Je déplore le fait de ne pas avoir lu la lettre 20 du livre 6 où Pline le Jeune décrit la mort des 

habitants de Pompéi. Je n’ai pas voulu alourdir le sujet avec une lecture d’un texte particulièrement 

long. De toute manière, cet épisode sera vu lors du visionnage du film-documentaire « Le dernier 

jour de Pompéi », mais également au cours de la séance 3 où il sera question des moulages de 

Fiorelli. 

 

 

Séance 2 : lundi 25 avril 2016 pour les élèves de 9ème / mardi 3 mai 2016 pour les élèves de 10ème 

Description de la séance 

Pour les séances suivantes, j’ai toujours commencé avec les élèves de 9VP. Au cours de la 

deuxième séance, il a été nécessaire de reprendre les objectifs des exposés, car les élèves ne 

semblaient pas être au clair sur ce qui devait être fait. J’ai dû consacrer une dizaine de minutes à 

cette activité. Puis, j’ai abordé le thème du calendrier romain (cf. annexe 8.1, p. VI-XII). Ensuite, 

pendant environ cinq minutes, un retour sur le deuxième extrait de la lettre de Pline le Jeune a été 

fait sous forme de résumé par les élèves. Nous avons repris les questions y relatives. De là, nous 

avons entamé les exercices sur quelques points grammaticaux vus en 9ème année (cf. annexe 8.1, p. 

XVIII-XX). À cet effet, j’ai préparé plusieurs exercices de nature différente en lien avec la lettre de 

Pline le Jeune ; un exercice d’un genre nouveau – une version à trous – ainsi que des exercices plus 

traditionnels – des tableaux de conjugaison et de déclinaison à compléter. Cette activité a duré 

quinze minutes. 

La lecture de la lettre de Pline le Jeune, relative à l’éruption du Vésuve, a permis de faire une courte 

digression sur le calendrier romain, car au début de la lettre 16 du livre 6, il y a deux indicateurs 

temporels, le premier relatif à un jour du mois, le second à un moment de la journée : « nonum 

Kal(endas) Septembres hora fere septima, le neuvième jour avant les calendes de septembre vers la 

septième heure ». Ce thème a permis d’aborder divers sujets : évolution du comput des mois et du 
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nom des mois de l’année, l’évolution linguistique de certains noms de mois notamment de 

« Augustus » à « Août ». À ce sujet, j’ai expliqué de manière très simplifiée les différentes étapes 

de l’évolution linguistique de ce terme. Ayant jugé le thème du calendrier romain particulièrement 

complexe, j’ai terminé par demander aux élèves ce qu’ils devaient retenir et ce qui était pour eux 

essentiel.  

 

Pour les élèves de 10VP, cette deuxième séance a été quelque peu différente. J’ai jugé bon de 

demander un résumé de ce qui avait été déjà vu au sujet de l’éruption du Vésuve. Cette activité a 

duré environ cinq minutes. Ce résumé a dû être fait pour deux motifs. Le premier motif est que la 

séquence a été interrompue, car il n’y a pas eu cours la semaine précédente, le second est que j’ai 

jugé bon à ce moment-là précisément de la séquence de faire un bilan des connaissances, pour la 

baliser. Puis, nous avons abordé le thème du calendrier romain avec des digressions différentes : les 

évolutions linguistiques des mois de l’année et des jours de la semaine, l’évolution de la désignation 

des jours de la semaine, les permanences linguistiques dans les langues romanes et germaniques. 

J’ai fait remarquer aux élèves qui ont mobilisé leurs connaissances personnelles que les noms des 

jours de la semaine dans les langues germaniques présentaient de fortes similitudes avec les noms 

romains (les divinités, permanences linguistiques, etc.). Ce qui m’a permis d’aborder à nouveau 

l’étymologie d’un point de vue plurilingue (langue germanique > langue romane). Cet aspect aurait 

pu être très intéressant pour les élèves de 9VP, mais j’ai jugé cette activité trop complexe pour des 

débutants. Ensuite, nous avons fait un bref retour sur le deuxième extrait de la lettre de Pline le 

Jeune. 

 

Bilan de la séance 

Le bilan de cette séquence est mitigé. Les élèves ont apprécié l’aspect linguistique nouveau et la 

convocation de la mythologie scandinave pour expliquer la similitude entre les jours de la semaine 

latins, et par extension des langues romanes, et les jours de la semaine dans les langues 

germaniques, a suscité une attention particulière chez les élèves. Ils ont également apprécié l’aspect 

plurilingue de cette activité. 

Je pense que le thème du calendrier romain comprenait beaucoup trop de lectures, bien 

qu’entrecoupé par des explications supplémentaires et des échanges entre l’enseignant et les élèves. 

Il aurait fallu créer un document plus concis et plus ciblé pour éviter de se perdre dans des détails 

qui peuvent alourdir le sujet traité. En outre, pour plus de cohérence, il aurait été intéressant de 

mettre l’accent sur l’introduction du calendrier grégorien en Suisse, afin d’établir un lien entre le 

passé et le présent. En effet, j’ai volontairement constitué l’historique du calendrier de façon 
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chronologique, mais je me suis arrêté à l’introduction du calendrier grégorien en Europe. En outre, 

j’ai focalisé l’attention sur le calendrier, en omettant volontairement de parler de la division des 

heures d’une journée romaine. Je n’ai pas traité de ce thème pour éviter d’alourdir davantage le 

sujet. De plus, il sera probablement traité en début de 11ème année. 

 

 

Séance 3 : lundi 2 mai 2016 pour les élèves de 9ème / mardi 10 mai 2016 pour les élèves de 10ème 

Description de la séance 

Au cours de la troisième séance avec les élèves de 9VP, j’ai tout d’abord terminé les exercices 

grammaticaux. Puis, j’ai abordé la partie archéologique de la séquence, notamment en évoquant les 

moulages de Fiorelli. Nous avons complété collectivement la description des cinq étapes de la 

méthode de Fiorelli pour réaliser lesdits moulages (cf. annexe 8.1, p. XXIV-XXVI). Cette activité a 

demandé environ dix minutes. Afin d’établir un lien entre les éléments essentiels de la séquence 

(l’éruption du Vésuve) et les fouilles archéologiques (les fiches techniques que les élèves devront 

réaliser), j’ai proposé la lecture de l’épigramme de Martial sur le Vésuve (cf. annexe 8.1, p. 

XXVII). Cette activité a demandé dix minutes. J’ai ensuite proposé un petit jeu qui consistait à 

mettre dans l’ordre chronologique quatre illustrations du Vésuve représenté à différentes époques : 

de la « montagne » du Vésuve aux fouilles archéologiques (cf. annexe 8.1, p. XXVIII et p. XXIX). 

J’ai conclu la séance en parlant des objectifs des exposés. J’ai établi ensemble les objectifs à 

atteindre, puis j’ai lu avec les élèves les objectifs formulés (cf. annexe 8.1, p. XXX). J’ai moi-même 

fait l’exposé en guise d’exemple. La séquence « Pompéi » est également l’enseignement d’une 

procédure : la réalisation des fiches techniques est une connaissance procédurale. Il est donc 

nécessaire, pour enseigner ladite procédure, de présenter celle-ci par un exemple et de la formaliser 

par une check-list (Rieunier, 2001, p. 256). C’est pourquoi les consignes pour la réalisation des 

fiches techniques ont été accompagnées par un exemple. La démarche est déductive, car « on donne 

la suite d’opérateurs (check-list), on l’applique à un cas particulier » (Rieunier, 2001, p. 257). 

Cependant, cet exposé magistral a quelque peu troublé les élèves qui ne savaient pas comment faire. 

En effet, j’ai explicité de manière trop magistrale les objectifs et la forme des fiches techniques. 

Pour la séance suivante, les élèves ont dû terminer les deux fiches techniques des monuments 

choisis.  

 

Pour les élèves de 10VP, la séance a été différente, car j’ai intégré les propositions du praticien-

formateur. J’ai commencé par faire un exposé en guise d’exemple : j’ai été le guide de Pompéi pour 

la « Maison du poète tragique ». Après cette introduction, j’ai explicité les objectifs de la « fiche 



 

	 19 

technique » et les conditions de l’exposé oral (cf. annexe 8.1, p. XXXI). Nous avons ensuite terminé 

les questions du deuxième extrait de la lettre de Pline le Jeune sur l’éruption du Vésuve et nous 

avons fait ensemble les exercices grammaticaux (cf. annexe 8.1, p. XXI-XXIII). Comme pour les 

élèves de 9ème, nous avons par la suite abordé la partie archéologique de la séquence : les moulages 

de Fiorelli. Nous avons également lu l’épigramme de Martial sur le Vésuve, afin de faire le lien 

avec les éléments essentiels (éruption du Vésuve) et les fouilles archéologiques (les exposés qu’ils 

allaient devoir réaliser). Enfin, nous avons constitué une frise chronologique avec des 

illustrations où le Vésuve était représenté à différentes époques : de la « montagne » du Vésuve aux 

fouilles archéologiques. Pour la séance suivante, les élèves ont dû terminer les trois fiches 

techniques des monuments choisis. 

 

Bilan de la séance 

Le bilan de cette séance a été très positif. Tout d’abord, en ce qui concerne les exercices 

grammaticaux, les élèves ont apprécié l’exercice de version à trous. Les élèves de ces deux classes 

n’avaient jamais encore fait un tel exercice. En outre, cet exercice a permis de pointer et de revoir 

un certain nombre d’éléments grammaticaux qui posaient encore problème. La deuxième partie de 

la séance a été particulièrement appréciée. Les élèves ont été très attentifs et ont montré un vif 

intérêt pour l’activité au sujet des moulages de Fiorelli. En outre, cette activité a permis aux élèves 

d’exprimer ce que les exemples de moulages présents dans le dossier leur évoquaient. Nous avons 

pu profiter des élèves qui étaient déjà allés à Pompéi pour la discussion. 

Je pense que la lecture de l’épigramme de Martial au sujet du Vésuve n’a pas apporté davantage 

d’éléments à la séquence, si ce n’est un élargissement du thème traité.  

Les élèves de 10ème année ont particulièrement apprécié mon introduction pour présenter oralement 

la fiche technique. En effet, les élèves se sont sentis rassurés quant à ce qu’ils devaient faire pour 

réaliser leurs fiches techniques. Cela a été également une occasion d’échanges entre enseignant et 

élèves. Je pense que j’aurais dû faire la même chose pour les élèves de 9ème année. En outre, j’aurais 

dû demander aux élèves d’énoncer eux-mêmes les critères de la fiche technique pour qu’ils se 

sentent impliqués et sécurisés et deviennent ainsi autonomes. Enfin, j’aurai dû lancer la réalisation 

des fiches techniques en salle informatique pour guider les élèves dans la bonne direction de leurs 

premières recherches. 
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Séance 4 : lundi 9 mai 2016 pour les élèves de 9ème / mardi 17 mai 2016 pour les élèves de 10ème 

Description de la séance 

Au cours de la quatrième séance avec les élèves de 9VP et les élèves de 10VP, pour immerger à 

nouveau les élèves dans la séquence de manière ludique, je leur ai proposé de faire un mot croisé 

comportant les termes relatifs à cette séquence, afin d’évaluer ce que les élèves avaient retenu (cf. 

annexe 8.1, p. XXXVII). Cette activité a demandé environ cinq minutes.  

J’ai consacré la suite de cette séance à la correction des fiches techniques réalisées par les élèves. 

Cette activité a été faite en vue de rassurer les élèves, car l’exercice était nouveau et demandait une 

certaine rigueur au niveau de la présentation et du contenu. Pour cette phase, j’ai donc convoqué 

chaque élève individuellement pour corriger les inexactitudes de leurs « fiches techniques », les 

diriger vers un prolongement intéressant ainsi que les mettre au propre en vue de l’évaluation 

certificative. Pendant ce temps, les autres élèves préparaient un panneau pour présenter leur fiche 

technique. 

 

Bilan de la séance 

Le bilan de cette séance a été très positif. Les élèves ont beaucoup apprécié l’entrée ludique de cette 

séquence avec le mot croisé. Puis, la phase d’évaluation formative a été très importante et très 

enrichissante pour les élèves. En effet, étant donné que la réalisation d’une fiche technique précise 

était un travail nouveau, les élèves désorientés étaient rassurés et gagnaient ainsi en efficacité 

personnelle (SEP). En outre, j’ai pu constater que les travaux étaient de qualité. 

Je pense que j’aurais dû laisser plus de temps pour la réalisation des fiches techniques. En effet, le 

délai d’une semaine était, somme toute, beaucoup trop court. 

 

 

Séance 5 : lundi 23 mai 2016 pour les élèves de 9ème / mardi 24 mai 2016 pour les élèves de 10ème 

Description de la séance 

Au cours de la cinquième séance avec les élèves de 9VP et les élèves de 10VP, les élèves ont 

présenté oralement un des deux (pour les 9VP) ou trois (pour les 10VP) monuments qu’ils avaient 

choisis. À la fin de chaque exposé, il y a eu une petite discussion avec les autres élèves et avec 

l’enseignant pour corriger les inexactitudes et apporter des compléments ou éventuellement des 

explications supplémentaires. Lors de la séance suivante (hors programme), les élèves ont effectué 

avec leur enseignant le test significatif que j’ai réalisé (cf. annexe 8.1, p. XXXVIII-XLII). Pour des 

raisons pratiques, l’évaluation certificative a été faite en mon absence. 
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Bilan de la séance 

Le bilan de cette séance a été positif. Bien que je m’attende à une présentation originale, j’ai 

beaucoup apprécié l’attention dont les élèves ont fait preuve lors de la présentation des différents 

exposés. Les échanges à la fin des exposés ont été riches et constructifs pour tous.  

En outre, en ce qui concerne l’évaluation écrite, malgré mon absence, l’enseignant titulaire a pu 

m’informer qu’elle s’était bien déroulée et que les élèves avaient même fini avant le temps imparti 

qui était de 60 minutes. 

 

 

Séance 6 : lundi 30 mai 2016 pour les élèves de 9ème / mardi 31 mai 2016 pour les élèves de 10ème 

Description de la séance 

Au cours de la sixième séance avec les deux classes, nous avons d’abord corrigé l’évaluation écrite. 

Puis, nous avons visionné le film-documentaire « Le dernier jour de Pompéi ». J’ai ensuite proposé 

aux élèves de répondre aux questions d’un questionnaire y relatif (cf. annexe 8.1, p. XXXV-

XXXVI). Pour les 9VP, le questionnaire a été donné avant le visionnage et les élèves devaient 

répondre aux questions pendant le film. Pour les 10VP, nous avons répondu aux questions du même 

questionnaire après le film. Ce changement a été fait pour évaluer la différence entre le fait de 

donner le questionnaire avant et le fait de le donner après le visionnage du film. À la fin de ces 

activités et pour ces deux classes, j’ai demandé un retour sur la séquence entière. Dans les deux 

classes, j’ai procédé à un questionnement oral sur ce qui leur avait plu, ce qui leur avait moins plu et 

ce qui les avait intéressés, etc. Les élèves ont répondu spontanément et librement aux questions. Il 

est à déplorer de n’avoir demandé aux élèves qu’à la fin de la séquence didactique ce qui leur avait 

plu et ce qui leur avait moins plu afin de tenir compte des préférences des élèves dans une séquence 

si importante, riche et variée. Ainsi, j’aurai pu approfondir un sujet plutôt qu’un autre.  

 

Bilan de la séance 

Les élèves ont été fascinés par le film-documentaire proposé. En effet, cela a permis de voir en 

images ce qu’ils avaient vu dans la lettre de Pline le Jeune. Lors de la dernière activité de la séance, 

j’ai pu constater un vif intérêt des élèves pour le thème présenté. Les élèves ont apprécié les 

différentes activités choisies, bien qu’ils aient trouvé la séance consacrée au calendrier romain trop 

longue. Ils ont également apprécié la forme du test écrit. En effet, présenté sous forme de QCM, le 

test a été un exercice d’un type nouveau. De manière générale, cette séquence riche et complète a 

été une réussite. 
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Cependant, il faut souligner quelques critiques négatives. Tout d’abord, en ce qui concerne le thème 

du calendrier romain. Bien que certains élèves en aient apprécié l’aspect technique, d’autres élèves 

ont trouvé le temps consacré à ce thème trop long. À cet effet, j’aurais dû fournir un document plus 

concis et ciblé pour ne pas se perdre dans des détails. Quant à l’exposé oral que j’ai fait moi-même 

en guise d’exemple, je pense que j’aurai dû le faire avec les élèves de 9VP comme je l’ai fait avec 

les élèves de 10VP. En effet, d’une part, cette entrée « spectaculaire » aurait été une bonne accroche 

pour attirer l’attention des élèves de 9VP, d’autre part, les élèves se seraient sentis rassurés. 

Relativement aux objectifs des fiches techniques énoncés, je pense que j’aurais dû laisser les élèves 

de 9VP et ceux de 10VP proposer eux-mêmes les critères d’évaluation pour qu’ils s’impliquent 

dans la tâche à réaliser. Enfin, bien que les modalités d’apprentissage aient été variées, les phases 

magistrales (introduction générale, explications, exposés, etc.) ont été trop longues, même s’il y a 

parfois eu des échanges entre enseignant et élèves. Si nous étions amenés à refaire cette séquence, 

nous tiendrions également compte des différentes critiques apportées par les élèves. 
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4.2. Séquence « Panem et circenses » 
 

Comme le montre le tableau 6, la séquence suivante a été proposée à une classe de 11VP du Canton 

de Vaud, composée de 7 filles avec une expérience en latin de 5 semestres, lors d’une période allant 

de février à mars 2016, les lundis matin de 10h05 à 11h40. La première séance n’a duré qu’une 

période de 45 minutes. 

 

Tableau 6 : Informations signalétiques sur la classe observée 

 Classe de 11VP 
Discipline latin 
Nombres d’élèves 7 élèves (7 filles) 
Expérience en latin 5 semestres 
Mise en œuvre de la séquence Février-Mars 2016 
Moment de réalisation de la 
séquence 

Lundi matin  
de 10h05 à 11h40 

Observateur Julien Vouilloz 
 

 

Séance 1 : lundi 29 février 2016 

Description de la séance 

Cette première séance a été construite sur la base d’un document PowerPoint dans lequel figuraient 

des informations synthétiques ainsi que des illustrations relatives à la gladiature. Le cours a donc 

été donné de manière magistrale, excluant par là même une approche inductive. Cette approche est 

justifiée par le fait que les élèves sont impliqués dans les tâches et dans l’élaboration de savoirs. 

Elle aurait débuté par l’observation d’un document authentique et aurait permis aux élèves 

d’exprimer eux-mêmes les différentes informations trouvées. Le résultat de ce premier cours a pu 

être constaté lors du suivant, c’est-à-dire lors de la séquence qui va tout particulièrement nous 

intéresser, lorsque j’ai pu m’apercevoir du peu d’éléments retenus en posant oralement des 

questions aux élèves. 

 

Bilan de la séance 

Cette séquence didactique « Panem et circenses » sera reprise lors de la séance suivante. En effet, 

elle ne remplit guère les objectifs pédagogiques visés parmi lesquels la méthode inductive. Ma 

réflexion sur la réussite de la seconde trouvera ainsi toute sa clarté en comparaison de la première. 

En effet, l’ouverture de ma séquence sur la gladiature s’inscrit dans une démarche très magistrale 

d’un point de vue pédagogique, dans la dispensation prolifique de savoirs et d’informations, certes 

intéressants, mais dont la méthodologie exclut un enseignement inductif. Malgré le manque d’une 
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méthode pédagogique adéquate, elle a eu cependant toute son utilité dans la poursuite du sujet, lors 

de la séquence suivante, à laquelle je m’intéresse ici, puisqu’elle permet de la débuter avec des 

acquis préalables pour les élèves. En outre, il aurait été appréciable de fournir au début de la 

séquence un document synthétique où figurent des éléments lexicaux et événementiels. En somme, 

la critique principale qui peut être formulée est la longueur de la phase magistrale. 

 

 

Séance 2 : lundi 7 mars 2016 

Description de la séance 

Avant de commencer la description de la séquence à proprement parler, rappelons au préalable que 

la discipline du latin possède plusieurs composantes, notamment la langue et la culture. Ainsi, il est 

nécessaire, dans un souci de cohérence, de construire les séquences didactiques dans l’optique 

d’aborder l’une et l’autre en s’assurant une cohésion et des transitions crédibles. Il ne s’agit pas de 

construire un cours sur la langue et un autre sur la culture, mais au contraire de diversifier les 

savoirs et les méthodes d’enseignements. Aussi faut-il, lorsque l’on débute une séquence par de la 

grammaire par exemple, trouver les moyens appropriés de transiter vers le moment culturel de la 

séquence.  

Celle qui fait ici l’objet de ma réflexion, une fois passés l’accueil et la présentation des thèmes qui 

seront abordés dans le cours, débute par une phase de perception et d’observation, dont l’objectif est 

d’éveiller la curiosité des élèves et de mobiliser leur attention. Les élèves lisent la traduction 

française d’un texte latin dont le sujet est la révolte de Spartacus (cf. annexe 8.2, p. XLIII-XLIV). 

Une fois le texte lu, les élèves s’attellent à répondre aux questions d’observation du manuel, liées à 

la grammaire latine. La séquence débute par de la langue, mais le texte lu annonce déjà la seconde 

phase de la séquence qui revêt un aspect culturel puisqu’il s’agira d’aborder la gladiature. Ainsi la 

transition vers le deuxième moment de la séquence se fait logiquement, car le point de départ sera 

précisément le texte de Spartacus, lu en début de séquence, qui permettra d’expliquer brièvement 

qui est Spartacus, ce qu’est un gladiateur, et de partir également plus généralement sur les loisirs à 

Rome, lors d’une phase magistrale d’une dizaine de minutes. La phase suivante de perception et 

d’observation se fera au moyen de deux documents authentiques (cf. annexe 8.2, p. XLV) qui 

permettront aux élèves de chercher et d’énoncer un certain nombre d’informations sur la gladiature 

: il existe plusieurs types de gladiateurs et il y a de plus un arbitre, ce qui donne une indication sur 

le déroulement des combats. La deuxième mosaïque indique qu’il existe des combats avec des 

fauves, etc. Grâce à une telle participation active de l’élève, l’enseignant peut mesurer la 

progression de l’apprentissage et soutenir l’enseignement grâce à des questions sur ce que l’on peut 
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apprendre en observant les documents authentiques, ainsi qu’apporter des précisions aux réponses 

des élèves.  

La phase suivante de « feedback » est une phase d’expression orale qui permet à l’élève de 

comparer son imaginaire avec les informations apprises lors de la phase précédente. Je pose des 

questions et laisse s’exprimer les élèves ; le but est de déconstruire les idées reçues sur les 

gladiateurs, tel que le fameux « pollice verso » que l’on peut illustrer par un tableau (cf. annexe 8.2, 

p. XLVI) ou encore la mise à mort systématique donnée par l’imaginaire hollywoodien. J’ai conclu 

cette phase par une lecture individuelle (cf. annexe 8.2, p. XLVII-XLVIII) qui récapitule ce qui a 

été vu. 

Le dernier moment de la séquence, après avoir rappelé les notions importantes, vues lors de la 

précédente, débute avec une activité particulière : le but de l’exercice est de comparer un combat de 

gladiateur (extrait du film « Gladiator » de Ridley Scott) avec le témoignage d’une source antique 

(Sénèque, Lettres à Lucilius, 7. 3-5  dont le document se trouve dans le LF11 p. 72, cf. annexe 8.2, 

p. XLIX), au moyen d’un questionnaire élaboré pour l’occasion (cf. annexe 8.2, p. L) qui permettra 

une phase d’évaluation formative. Je m’assure de la bonne compréhension des consignes et des 

questions du questionnaire et assiste les élèves dans leur tâche en passant dans les bancs pour 

préciser certaines choses qui poseraient encore problème. Cette activité d’une vingtaine de minutes 

se fait individuellement. D’un point de vue taxinomique, l’élève analyse, compare les deux 

documents et identifie les différentes informations pour pouvoir répondre aux questions. Les trois 

premières questions se rapportent à la lettre de Sénèque, les six suivantes à l’extrait du film et la 

dernière, plus générale et davantage réflexive, demande à l’élève de mobiliser ses connaissances 

assimilées et de les comparer à celles de notre société moderne. 

Une dernière phase permettra de reprendre le questionnaire ensemble de manière à contrôler les 

savoirs acquis et jauger le sentiment des élèves par rapport à l’activité. 

 

Bilan de la séquence 

Cette séquence sur la gladiature a été dans l’ensemble extrêmement positive. L’analyse de 

documents authentiques, tels que les mosaïques a permis aux élèves de rentrer directement dans la 

culture antique et d’être confrontés à une source iconographique de laquelle ils ont pu – par eux-

mêmes et grâce à mon soutien – tirer un certain nombre d’informations qu’ils allaient ensuite 

pouvoir utiliser lors de l’activité suivante, à savoir la comparaison d’une source antique avec 

l’extrait d’un media moderne.  

L’utilisation de documents authentiques et de sources littéraires antiques est évidemment essentielle 

dans l’enseignement des langues anciennes. Il est toutefois nécessaire d’élaborer des séquences qui 
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puissent faire le lien avec le monde moderne, montrer en quoi l’étude des langues anciennes peut 

apporter une richesse et une réflexion sur notre société actuelle. En outre, l’apport visuel, de 

l’aspect « spectacle » grâce à l’extrait d’un media permet de donner plus de relief et d’attrait à la 

discipline. L’évaluation formative, quant à elle, a permis, grâce au questionnaire, de mobiliser les 

connaissances des élèves et de développer leur sens critique. C’est notamment le cas de la dernière 

question qui demandait de « Réfléchir sur la violence et l’avidité du public à voir du sang et des 

mises à mort. Comparer le public romain à un public d’aujourd’hui. Comparer la gladiature à un 

sport d’aujourd’hui. » Elle a permis une certaine transversalité de l’enseignement grâce à une 

réflexion éthique et sociologique. Il a été constaté une très grande participation des élèves lors d’un 

petit débat initié lors de la leçon suivante, précisément sur cette question. Cela m’a permis aussi de 

pouvoir mesurer et évaluer les connaissances apprises, d’évaluer leur capacité à relever des 

indications historiques au moyen d’une source antique, de vérifier si les objectifs de base avaient 

été atteints ou non et si les élèves avaient un sens critique relativement à la fiction. 

La séquence a montré aussi une variation des moments d’apprentissage, tels qu’ils nous sont 

enseignés en didactique des langues et cultures de l’Antiquité par des phases individuelles ou 

collectives, d’écoute ou d’activité ainsi qu’une variation des moyens d’enseignement comme la 

source littéraire, un media (extrait de « Gladiator »), des documents authentiques (mosaïques), de la 

littérature secondaire, etc. Le point essentiel dans l’élaboration d’une telle séquence est la 

détermination préalable des objectifs et des savoirs visés. En partant du fait que les objectifs 

particuliers étaient de relever des éléments pertinents au sujet des gladiateurs à partir de documents 

authentiques, de conclure d’une source une réalité historique, de comparer une source littéraire 

antique à un extrait de film hollywoodien et d’en relever les éléments historiques et ceux qui sont de 

l’ordre de la fiction ainsi que d’évaluer l’aptitude des élèves à aiguiser leur sens critique et à 

répondre à des questions en rapport avec ces différents supports, nous pouvons dire qu’un certain 

nombre de savoirs visés a été acquis et que le résultat du questionnaire a été tout à fait concluant 

relativement aux objectifs voulus. 

Pour conclure sur cette séquence, il est important de relever qu’il est sans doute possible que la 

configuration générale de la classe dans laquelle elle a été testée, à savoir 7 filles de 11VP, a 

apporté une certaine aide à la réussite du projet. En effet, il s’agit de sept élèves douées, 

disciplinées, attentives et motivées par la discipline.  
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5. Discussion 
 

5.1. Bilan général de la séquence « Pompéi » 

 
De manière générale, la séquence didactique a été un succès qui peut être justifié par l’intérêt du 

thème. En effet, le thème de l’éruption du Vésuve et de Pompéi fascinent les élèves. En outre, ce 

thème permet de développer un vaste réseau conceptuel : vulcanologie, archéologie, vocabulaire, 

grammaire, histoire, etc. Bien que de manière superficielle, nous avons pu approcher un grand 

nombre de concepts. 

 

Comme le montre le graphique 1, la lecture de la lettre de Pline le Jeune a fait l’unanimité. Les 

élèves ont apprécié la méthode d’approche qui est de partir du texte original pour traiter un bon 

nombre de sujets. En outre, les élèves ont également apprécié le choix ciblé des extraits lus. Ils ont 

aussi aimé le fait que le thème traité tournait autour de la région de Pompéi, car ils trouvaient qu’il 

permettait de nous dépayser. 

 

Graphique 1 : Avis sur la lettre de Pline le Jeune 
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D’après le graphique 2, nous pouvons conclure que le thème du calendrier romain n’a pas été 

apprécié par tous les élèves. En effet, alors que les uns ont apprécié l’aspect technique, d’autres 

n’ont pas aimé le temps consacré à ce sujet. Cependant, tous les élèves ont apprécié la partie 

étymologique d’un point de vue plurilingue de ce thème. En effet, ils ont aimé les concordances 

entre le latin et les langues romanes avec les langues germaniques.  

 

Graphique 2 : Avis sur le calendrier des anciens Romains 

 
 

Comme l’indique le graphique 3, en ce qui concerne les exercices grammaticaux, tous les élèves, 

exceptés deux de 9VP, ont apprécié la nouveauté d’approche de la grammaire. Les élèves m’avaient 

communiqué que l’exercice de version à trous était particulièrement original. Cependant, deux 

élèves ont trouvé relativement long l’exercice d’analyse et de traduction de formes verbales. Pour 

alléger cet exercice, j’aurais pu réduire le nombre d’occurrences. 

 

Graphique 3 : Avis sur les exercices grammaticaux
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Nous remarquons à partir du graphique 4 que la partie archéologique de cette séquence a fait 

également l’unanimité. Comme je l’ai dit précédemment, l’archéologie est un des nombreux thèmes 

qui fascinent les élèves latinistes. Ils ont tout particulièrement apprécié les moulages de Fiorelli. 

 

Graphique 4 : Avis sur la partie archéologique 

 
 

Contrairement aux résultats du graphique 5, les élèves ont apprécié la rédaction des fiches 

techniques et leur présentation à leurs camarades. Cependant, un grand nombre a jugé le temps de 

préparation trop court, motif pour lequel certains n’ont pas apprécié pleinement cette partie de la 

séquence. En effet, les élèves n’avaient qu’une semaine à disposition pour réaliser la fiche 

technique, puis une semaine supplémentaire pour apporter les corrections éventuelles. 

 

Graphique 5 : Avis sur les exposés 
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Puis, le visionnage du film-documentaire a fait également l’unanimité. En effet, les élèves ont 

apprécié de voir en images, bien que fictives, ce qu’ils avaient pu voir durant la séquence et tout 

particulièrement la lettre de Pline le Jeune. 

 

Graphique 6 : Avis sur le film-documentaire « Le dernier jour de Pompéi » 

 
 

Enfin, comme l’indique le graphique 7, tous les élèves ont apprécié le format du test significatif 

dont la première partie était un questionnaire à choix multiples et la deuxième partie était composée 

d’illustrations de cinq monuments de l’ancienne Pompéi à décrire. 

 

Graphique 7 : Avis sur le test significatif 
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5.2. Bilan général de la séquence « Panem et circenses » 
 

De manière générale, le bilan de la séquence « Panem et circenses » est mitigé. Le sujet de la 

gladiature a été apprécié. En outre, ce thème a également permis de développer un vaste réseau 

conceptuel : l’archéologie, l’histoire, la vie quotidienne romaine, les éléments sociétaux, la 

littérature, grammaire, etc. Cependant, comme le montre le graphique 8, la phase magistrale n’a été 

véritablement appréciée que par deux élèves qui ont été réceptives à l’aspect technique. Les autres 

élèves ont trouvé que la leçon présentait trop d’informations.  

 

 

Graphique 8 : Avis sur la phase magistrale 
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Comme le montre le graphique 9, la lecture de la lettre de Sénèque a fait l’unanimité. Les élèves ont 

apprécié la méthode d’approche. En effet, elles ont trouvé original de partir d’une source antique 

pour étudier des thèmes liés au lexique (les termes en lien avec la gladiature), et à la grammaire (le 

subjonctif), ainsi qu’à la culture (les jeux de l’arène). 

 

Graphique 9 : Avis sur la lettre de Sénèque 

 

 

 

Comme le montre le graphique 10, l’extrait du film « Gladiator » a été en grande partie apprécié. En 

effet, les élèves ont apprécié voir en images ce qui a été vu en cours. Cependant, deux élèves n’ont 

pas aimé la vision de la violence dans le film. 

 

Graphique 10 : Avis sur l’extrait du film « Gladiator » 
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6. Conclusion 
 

Depuis de nombreuses années, la dotation horaire des langues anciennes a considérablement 

diminué et les disciplines se sont quelque peu modifiées (LCL à Genève, LCA à Neuchâtel, grec 

facultatif dans le canton de Vaud). Ces transformations influencent beaucoup l’enseignement du 

latin et du grec. En effet, étant donné qu’il faut tenir compte du PER, une faible dotation horaire ne 

permettra pas beaucoup de libertés quant aux sujets annexes que l’on voudra traiter. Ainsi, en tant 

que futurs enseignants de langues anciennes, porteurs de connaissances et de savoirs, nous avons 

réfléchi à l’élaboration d’un modèle universel d’une séquence didactique visant à élargir les 

connaissances culturelles des élèves. 

Pour ce faire, nous avons testé dans nos classes respectives de stage une séquence longue et une 

séquence courte. Nous avons recueilli les données sous forme d’un carnet de bord afin de pouvoir y 

noter tous les éléments importants, ainsi que les suggestions du praticien-formateur, etc. Les 

différentes remarques ont contribué à épurer les séquences pour les rendre efficaces et agréables 

aux élèves. 

 

Pour la réalisation d’un modèle, nous avons focalisé notre attention sur la préparation de telles 

séquences. Une séquence didactique doit être diligemment planifiée. Pour ce faire, il faut tenir 

compte d’un certain nombre de facteurs. Tout d’abord, il faut considérer la dotation horaire. En 

effet, une longue séquence n’est pas réalisable, ou du moins difficilement, dans des cantons où il 

n’y a que très peu de périodes de latin (9ème Harmos à Genève, 9ème et 10ème Harmos à Neuchâtel).  

Cet aspect amène au suivant : outre la dotation horaire, il y a un programme (PER) à respecter. 

Ainsi, avant d’organiser et de mettre en place une séquence didactique, l’enseignant devra respecter 

scrupuleusement le PER et la dotation horaire. Puis, l’enseignant choisira un thème susceptible 

d’être motivant qui pourra être soit extérieur au manuel utilisé soit un approfondissement d’un 

thème proposé dans le manuel. Il faudra également réfléchir à sur quel aspect de la discipline on 

focalisera la séquence. Enfin, si l’on a pris le parti de se concentrer sur un aspect culturel, il faudra 

choisir le thème que l’on développera : la vie quotidienne, l’histoire, la mythologie, etc. Si on se 

concentre sur l’aspect grammatical, on s’interrogera sur l’objectif visé : une révision ou bien un 

nouveau point de grammaire. Si on se focalise sur l’aspect lexical, on se demandera si l’on veut 

faire étudier un champ lexical en particulier et éventuellement dans une perspective plurilingue. Il 

serait convenable que les trois composantes se complètent l’une l’autre, comme nous l’avons fait 

dans les séquences présentées. Pour finir, il faut également réfléchir aux supports, aux documents, 

aux exercices, etc., que l’on utilisera lors de la séquence. 
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Une fois ces éléments observés et les objectifs élaborés, l’enseignant pourra planifier sa séquence 

didactique. Nous sommes parvenus à la conclusion qu’une séquence didactique en langues 

anciennes doit être composée des phases suivantes : 

- une phase introductive où on indiquera le plan général de la séquence et des éléments généraux 

spécifiques au thème abordé afin de poser le cadre ; 

- une phase d’approfondissement où il sera question du thème à proprement parler : un document 

authentique et/ou une source antique à partir desquels sera développé le sujet. Notre étude a montré 

que les documents authentiques, observables virtuellement ou réellement dans les musées, 

favorisent la motivation, car ils permettent d’établir un lien entre le passé et le présent. En outre, le 

choix d’utiliser un document authentique est justifié par les motifs suivants : un document visuel est 

plus percutant pour des adolescents et permet de travailler aussi bien sur le plan culturel (l’histoire 

avec l’éruption du Vésuve ou la vie quotidienne à travers l’exemple des gladiateurs) que sur le plan 

grammatical (dans un cas, la révision de certains points grammaticaux, dans l’autre, le subjonctif). 

En outre, il vaut mieux se baser sur un document déclencheur pour favoriser l’implication des 

élèves dans la tâche d’apprentissage où ils pourront s’exprimer ou du moins apporter quelques 

commentaires. Le support est propice à ce que les apprenants émettent des hypothèses, réfléchissent 

et réactivent des connaissances par rapport aux éléments présents sur le(s)dit(s) document(s). Par 

exemple, le mot imagé de l’introduction de la séquence « Pompéi » et les mosaïques de la séquence 

« Panem et circenses »). Enfin, étudier un document authentique est conforme à un des objectifs du 

PER des langues anciennes : [utiliser] des ressources documentaires pour découvrir les civilisations 

antiques et en visitant les lieux et musées archéologiques de façon réelle ou virtuelle (composante 

5) ; 

- une phase ou plusieurs phases d’évaluation qui pourront être formatives (exemple : questions 

relatives à la lettre de Pline le Jeune, mot croisé, questionnaire sur les gladiateurs, etc.), formatrices 

(exemple : fiches techniques de la séquence « Pompéi », questionnaire sur les gladiateurs) et 

certificatives qui peuvent être facultatives (exemple : évaluation écrite et orale de la séquence 

« Pompéi ») ;	

- puis, une phase ou plusieurs phases d’élargissement taxinomiquement moins élevées, où l’on 

pourra faire visionner un film, un documentaire, des illustrations, etc. 

 

Pour conclure, ce modèle peut être transposable à d’autres disciplines et plus particulièrement au 

français ou à l’histoire. En effet, il est tout à fait possible de construire de telles séquences dans 

lesquelles sont exploitées des œuvres littéraires ou sources historiques. À cet effet, nous proposons 

quelques exemples. En français, il serait envisageable de partir de « La chartreuse de Parme » de 
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Stendhal pour étudier la littérature, la situation historique, sociale et politique du XIXème siècle afin 

de proposer aux élèves de travailler sur un chapitre ou un extrait en vue d’exposés oraux. 

L’évaluation n’est pas nécessairement notée (évaluation formative). Pour clore la séquence, on 

visionnera un film sur l’œuvre (« La Certosa di Parma », RAI, 2012). Étant donné qu’il est en 

langue italienne, on favorisera ainsi l’interdisciplinarité. 

Quant à l’histoire, l’utilisation d’un document authentique des années trente permettrait d’étudier 

une période précise du XXe siècle : la montée des fascismes, par exemple. On en tirera ainsi un 

certain nombre d’informations propres au sujet. La séquence pourrait également se terminer par la 

comparaison de ce document avec une source écrite d’un point de vue différent (par exemple, un 

extrait du « Journal d’Anne Franck »). Ce dernier point permettra d’appliquer l’interdisciplinarité 

avec le français. 
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8. Annexes 
8.1. Dossier pédagogique pour la séquence « Pompéi » 

Les derniers jours de Pompéi… 
… autour du Vésuve 

 
Tableau représentant l’éruption du Vésuve de 79 ap. J.-C. 

Source : http://www.christies.com/lotfinder/Lot/pierre-jacques-volaire-le-chevalier-volaire-toulon-1729-1802-5701794-details.aspx 

Programme 9VP 

21 avril 2016 : Introduction générale et la lettre de Pline le Jeune sur l’éruption du Vésuve. 

25 avril 2016 : Le calendrier des anciens Romains. 

2 mai : Exercices grammaticaux, les fouilles archéologiques de Pompéi et la ville de Pompéi. 

9 mai 2016 : Permanence pour la correction des fiches techniques. 

23 mai 2016 : Présentation des fiches techniques. 

30 mai 2016 : Film-documentaire « Le dernier jour de Pompéi ». 

Programme 10VP 

19 avril 2016 : Introduction générale et la lettre de Pline le Jeune sur l’éruption du Vésuve. 

3 mai 2016 : Le calendrier des anciens Romains. 

10 mai : Exercices grammaticaux, les fouilles archéologiques de Pompéi et la ville de Pompéi. 

17 mai 2016 : Permanence pour la correction des fiches techniques. 

24 mai 2016 : Présentation des fiches techniques. 

31 mai 2016 : Film-documentaire « Le dernier jour de Pompéi »



Séquence « Pompéi »  La baie de Naples 
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Source : Salvete, Exercices 7e, Fascicule I, 2000, p. 8. 
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L’éruption du Vésuve 
Le 24 août 79, Pline le Jeune se trouvait chez son oncle, Pline l’Ancien, à Misène5. Voici 

comment il décrit l’éruption du Vésuve à l’historien Tacite. 

 
Pline le Jeune, Epistulae, 6.16 

Erat Miseni classemque imperio praesens regebat. 

Nonum Kal. Septembres hora fere septima mater mea 

indicat ei apparere nubem inusitata et magnitudine et 

specie. Usus ille sole, mox frigida, gustaverat jacens 

studebatque; poscit soleas, ascendit locum ex quo 

maxime miraculum illud conspici poterat.  

 

 

 

Nubes - incertum procul intuentibus ex quo monte; 

Vesuvium fuisse postea cognitum est - oriebatur, cujus 

similitudinem et formam non alia magis arbor quam 

pinus expresserit. Nam longissimo velut trunco elata 

in altum quibusdam ramis diffundebatur, credo quia 

recenti spiritu evecta, dein senescente eo destituta aut 

etiam pondere suo victa in latitudinem vanescebat, 

candida interdum, interdum sordida et maculosa 

prout terram cineremve sustulerat. 

Mon oncle était à Misène et commandait, en personne, 

la flotte. Le neuvième jour avant les calendes de 

septembre6, vers la septième heure7, ma mère lui fait 

remarquer la présence d’un nuage extraordinaire de 

dimension et d’aspect. Mon oncle, qui, après un bain 

de soleil et un bain froid, avait pris un repas léger et 

travaillait, allongé sur son lit, demande ses 

chaussures et monte à l’endroit d’où l’on pouvait le 

mieux observer ce phénomène.  

Le nuage sortait d’une montagne – les spectateurs ne 

savaient pas laquelle, mais ensuite on a appris que 

c’était le Vésuve – ; il ressemblait à un arbre et on ne 

pouvait mieux le comparer qu’à un pin : car une sorte 

de tronc très allongé s’élevait en hauteur, puis se 

divisait en espèces de branches. Je suppose qu’un 

souffle d’air d’abord l’avait porté vers le haut, puis 

que le vent s’était affaibli et avait cessé de le soutenir, 

ou bien que le propre poids du nuage l’avait emporté 

et le faisait s’élargir et se dissiper. Il était blanc par 

endroits, gris et taché ailleurs, selon la quantité de 

terre et de cendre qu’il avait emportée. 

 

1. Qui est l’auteur de cet extrait ? À quelle époque a-t-il vécu ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

																																																								
5 cf. p. 2. 
6 Les calendes sont le premier jour du mois ; le neuvième jour avant les calendes de septembre correspond donc 
au 24 août. 
7 Au début de l’après-midi.	
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2. Déterminer le genre textuel de cet extrait. Justifier. 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

 

3. De quoi parle cet extrait ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

 

4. Quand se déroule cet événement ? Donner des éléments précis. 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

 

5. Quels sont les signes avant-coureurs de la catastrophe ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

 

6. À quoi est-il comparé ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

 

7. D’après la description qu’en fait Pline, compléter ce croquis de l’éruption du Vésuve. 

Source : Salvete, Exercices 7e, Fascicule I, 2000, p. 9. 
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8. Quels personnages sont présentés ? Où se trouvent-ils ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une éruption plinienne, tirant son nom de Pline le 
Jeune, est un type d’éruption volcanique se 
produisant sur des volcans explosifs et caractérisée 
par l’émission d’une lave d’une grande viscosité 
formant très rarement des coulées de lave. 
Au cours de ces explosions, un panache volcanique 
s’élève généralement à des dizaines de kilomètres 
en altitude. 
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Le calendrier des anciens 
Romains 

 
 

I. LE CALENDRIER ROMAIN 

À l’époque de la fondation de Rome, en 753 av. J.-C., l’année comptait 10 mois, qui étaient 

les suivants : 

   1. Martius  31 jours  6. Sextilis   30 jours 

   2. Aprilis  30 jours  7. September   30 jours 

   3. Majus  31 jours  8. October   31 jours 

   4. Junius  30 jours  9. November   30 jours 

   5. Quintilis  31 jours  10. December  30 jours 

 

On ne leur attribua au départ qu’un nom de type numérique désignant le premier, le second, 

etc., puis on décida d’en dédier quelques-uns à des divinités. Le premier fut donc consacré à 

MARS, Dieu de la guerre, le deuxième, à APERTA, surnom d’Apollon, le troisième, à 

MAJUS, nom vulgaire de Jupiter Optimus Maximus, le quatrième à JUNON, épouse de 

Jupiter. Les autres conservèrent encore un temps leur nom d’ordre numéral. 

 

1. Justifier pourquoi l’année commençait au mois de Mars. : ......................................................  

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

 

2. Quels mois ont-ils conservé les leur ordre numéral ?  ..............................................................  

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

 

Ces mois formant une année de 304 jours, on ajoutait donc, après le dernier mois, autant de 

jours qu’il en fallait pour égaler l’année solaire, sans leur donner de nom ; puis on ajouta deux 

mois qui furent placés après décembre. Le premier de ces mois, placé avant Martius, fut 
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nommé Januarius, en l’honneur de Janus, le plus ancien roi du Latium et dieu de la paix. Le 

second mois supplémentaire, Februarius, demeura un temps après December. 

Les superstitions romaines voulant que les nombres impairs portent bonheur, on répartit les 

jours de telle sorte que chaque mois comptait un nombre de jours impairs. On eut ainsi : 

 

1 Januarius 29 jours 7 Sextilis 29 jours 

2 Martius 31 jours 8 September 29 jours 

3 Aprilis 29 jours 9 October 31 jours 

4 Majus 31 jours 10 November 29 jours 

5 Junius 29 jours 11 December 29 jours 

6 Quintilis 31 jours 12 Februarius 27 jours 

 

Le total de ces mois donnant 354 jours (soit un nombre pair, c’est-à-dire réputé fatal) on 

voulut donner à l’année 355 jours, en ajoutant un jour au dernier mois (Februarius) qui passa 

de 27 à 28 jours (soit un nombre pair), et fut donc considéré comme un mois maudit ; il fut 

consacré à Febro, dieu des morts dans les enfers, d’où son nom de Februarius ; c’était un 

mois de deuil, pendant lequel on faisait les februalia, purifications en l’honneur des morts ; il 

prit aussi la réputation de mois des maladies (febris, fièvre). 

Vers l’an 400 de Rome (354 av. J.-C.), Februarius fut transporté entre Januarius et Martius, et 

devint donc le deuxième mois. L’année, qui débutait auparavant aux alentours de l’équinoxe 

de printemps, commença alors au solstice d’hiver, ou peu après. 

Cette année de 355 jours égalait, à un jour près, la durée des années lunaires qui étaient de 

354 jours. Comme elle était plus courte que l’année solaire sur laquelle se basaient les 

agriculteurs pour leurs travaux, on essaya de la faire coïncider avec les saisons par l’ajout 

d’intercalations. Pour ce faire, on décida d’établir le cycle de quatre années, au cours 

desquelles on devait ajouter, de deux ans en deux ans, un treizième mois, tantôt de 23 jours, 

placés entre le 24 et le 25 février, tantôt de 22 jours seulement, intercalés entre le 23 et le 24. 

Ce mois supplémentaire fut appelé Mercedonius, sous prétexte que les mercenaires étaient 

payés à ce moment. 

Dans ce cycle de quatre années, la première était de 355 jours, la seconde de 355 + 22 = 377 

jours, la troisième de 355 jours, et la quatrième de 355 + 23 = 378 jours. Ce nouvel 

aménagement donnait un total de 1465 jours pour les quatre années du cycle, alors que quatre 
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années réelles n’en font que 1461 ; il y avait donc un excédent de 4 jours. De trop courte, 

l’année était devenue trop longue ! 

Afin de remédier à cette situation, les decemviri adoptèrent, en l’an 450 de Rome (304 av. J.-

C.), l’octaëtéride de Cléostrate de Tenedos, période de huit ans d’après laquelle, pendant une 

période de trois octaëtérides, on ne devait intercaler, au lieu de six, que cinq mois de 22 jours. 

Comme l’excès était de quatre jours en quatre ans, il arrivait à être, pendant trois octaëtérides, 

c’est-à-dire en 24 ans, de 24 jours. En supprimant, pendant cette période, un mois de 22 jours, 

il restait encore 2 jours de trop. Pour corriger cet excédent, les pontifes furent chargés 

d’assigner au mois Mercedonius le nombre de jours requis pour maintenir la concordance 

entre l’année civile et l’année réelle. 

Il en résulta que le désordre, au lieu de cesser, augmenta dans de telles proportions qu’en l’an 

708 de Rome (46 av. J.-C.) l’équinoxe civil différait de l’astronomique d’une durée d’environ 

3 mois. Les vendanges avaient lieu au mois de janvier ! C’est à ce moment qu’intervint le 

dictateur et grand pontife Jules César. 

 

II. LE CALENDRIER JULIEN 

Avec l’intention de mettre un terme aux abus de pouvoir des politiciens, Jules César manda 

un astronome grec du nom de Sosigènes d’Alexandrie, afin d’étudier avec les possibilités de 

réformer le calendrier. C’est ainsi que naquit le calendrier julien, ancêtre de notre calendrier 

contemporain. 

César commença d’abord par ajouter à l’année courante, 708 de Rome (46 av. J.-C.), en plus 

du mois de 23 jours qui devait être intercalé cette année-là, 2 autres mois, entre November et 

December, l’un de 33 jours, et l’autre de 34 jours, afin de regagner le retard. Il en résulta une 

année de 455 jours, qui fut d’ailleurs connue sous le nom d’Année de la confusion. 

Toujours d’après les conseils de Sosigènes, César décréta que l’année, principalement réglée 

sur le cours du soleil, aurait 365 jours, et que, comme il restait un excédent évalué à 6 heures 

(ce qui donnait 24 heures en 4 ans) on ajouterait, chaque quatrième année, 1 jour de plus. 

Placé après le 24 février, qui se nommait dans le calendrier romain sexto ante calendas martii, 

ce jour fut nommé bi sexto ante calendas martii, ce qui lui fit donner le nom qu’il porte 

encore aujourd’hui, de jour bissextile, et à l’année qui le contient, celui d’année bissextile. On 

répartit les 10 jours de la nouvelle année sur les mois, qui eurent alors 30 ou 31 jours 

alternativement, sauf février qui, de 30 les années bissextiles, n’en eu que 29 les années 

ordinaires. On eut ainsi la répartition suivante : 
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1 Januarius 31 jours 7 Julius 31 jours 

2 Februarius 29 ou 30 jours 8 Sextilis 30 jours 

3 Martius 31 jours 9 September 31 jours 

4 Aprilis 30 jours 10 October 30 jours 

5 Majus 31 jours 11 November 31 jours 

6 Junius 30 jours 12 December 30 jours 

 

Cette réforme ayant été opérée par Jules César, il fut décidé en l’an 716 de Rome (38 av. J.-

C.), sur proposition d’Antoine, alors consul avec César, de renommer Julius le mois Quintilis. 

La réforme prit elle-même le nom de Réforme julienne, et le calendrier issu d’elle celui de 

Calendrier julien. 

Cette réforme fut d’abord mal appliquée. Les pontifes intercalèrent une année bissextile, non 

pas tous les quatre, mais tous les 3 ans. Au bout de 36 ans, on avait intercalé 12 années 

bissextiles là où il n’en fallait que 9. Heureusement, on s’en aperçut, et Auguste, qui régnait 

alors, ordonna que pendant douze ans on ne fît aucune année bissextile, et ainsi la réforme 

julienne reprit sa justesse. 

En récompense de ce service, le Sénat romain décréta, en l’an 746 de Rome (8 av. J.-C.) qu’il 

serait donné au mois Sextilis le nom d’Augustus, de même qu’il avait été fait pour Jules 

César. On persuada également Auguste que, n’étant en rien inférieur à César, son mois devait 

avoir autant de jours que le sien ; on enleva donc un jour à Februarius pour l’ajouter à 

Augustus qui en compta dès lors 31. Puis, pour éviter une suite de trois mois de 31 jours, on 

donna le trente et unième de septembre à octobre, et on fit de même pour novembre et 

décembre. 

Le nombre de jours des mois, ainsi que leurs noms, n’ayant pas changé depuis lors, ils sont 

arrivés à nous tels qu’ils étaient à la fin du règne de l’empereur Auguste ! Les mois, par 

contre, n’étaient pas divisés de la même façon : les jours étaient répartis dans le mois en trois 

parties inégales : des calendes aux nones, des nones aux ides, et des ides à la fin du mois. 

Cette division remonte à l’époque très ancienne où les habitants du Latium comptaient le 

temps par lunes. Le premier jour du mois, correspondant à la Nouvelle lune, portait le nom de 

calendes. 

Contrairement à aujourd’hui, les jours n’étaient pas comptés en les ajoutant les uns aux autres, 

mais en décomptant, des calendes aux nones, des nones aux ides, et des ides aux calendes 
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suivantes, 5ème, 4ème, 3ème avant les nones, ou avant les ides, ou avant les calendes, selon 

l’exemple suivant : 

Mois d’août 
Kalendae = 1er août 

2 IV Ante Nonas 

3 III Ante Nonas 

Pridie Nonas = 4 août 

Nonae = 5 août 

6 VIII Ante Idus 

7 VII Ante Idus 

8 VI Ante Idus 

9 V Ante Idus 

10 IV Ante Idus 

11 III Ante Idus 

Pridie Idus = 12 août 

Idus = 13 août 

14 XIX Ante Kalendas 

15 XVIII Ante Kalendas 

16 XVII Ante Kalendas 

17 XVI Ante Kalendas 

18 XV Ante Kalendas 

19 XIV Ante Kalendas 

20 XIII Ante Kalendas 

21 XII Ante Kalendas 

22 XI Ante Kalendas 

23 X Ante Kalendas 

24 IX Ante Kalendas 

25 VIII Ante Kalendas 

26 VII Ante Kalendas 

27 VI Ante Kalendas 

28 V Ante Kalendas 

29 IV Ante Kalendas 

30 III Ante Kalendas 

Pridie Kalendas = 31 août 

 

Ce mode de calcul persista jusqu’au moyen âge ; jusqu’au XVIe  siècle, on trouve des actes 

publics écrits en latin et datés à la romaine. De même, les années étaient comptées à partir de 

la fondation de Rome, 753 avant Jésus-Christ. 
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III. FORMATION DU CALENDRIER CHRÉTIEN 

Maîtres du monde à l’époque, les Romains répandirent le calendrier julien dans les provinces 

soumises à leur domination : Grèce, Égypte, Espagne, les Gaules. Il continua d’y être en 

usage même après la chute de l’empire, et fut adopté par l’Église chrétienne, pour enfin 

devenir la base du calendrier des États de l’Europe. 

Graduellement, s’introduisit l’usage de compter les jours du mois avec des chiffres arabes, de 

1 à 30 ou 31, comme nous le faisons aujourd’hui. Les lettres furent aussi abandonnées dès la 

fin du 1er siècle et remplacées par l’usage des lettres dominicales et de la semaine de 7 jours, 

déjà pratiquée par les Juifs. Mais les noms planétaires, qui s’implantèrent facilement dans les 

habitudes populaires, ne furent pas acceptés par l’Église. Celle-ci désigna les jours par les 

noms de dies dominica (dimanche) et feria secunda (= lundi), tertia (= mardi), quarta (= 

mercredi), quinta (= jeudi), sexta (= vendredi) et sabbato (= samedi).  

En même temps, le jour de repos (ancien sabbat) fut transféré au dimanche, à cause de la 

résurrection arrivée en ce jour. Les noms populaires, les mêmes que ceux des sept planètes 

connues des Chaldéo-Assyriens, se retrouvent aujourd’hui, à part quelques exceptions, dans 

presque toutes les langues d’Europe. 

 

3. Compléter le tableau suivant. 

Latin Français Italien Espagnol Anglais Allemand 

Solis dies      

Lunae dies      

Martis dies      

Mercurii dies      

Jovis dies      

Veneris dies      

Saturni dies      

 

Seuls les anglais et les allemands ont conservé le solis dies pour le dimanche. La manière 

romaine de compter les années fut, elle aussi, abandonnée. L’ère actuelle, proposée en 527 par 

le moine Denys le Petit, est devenue d’un usage général en Europe. La première année de 

cette ère coïncide avec la 753ème après la fondation de Rome. Denys la faisait commencer au 

25 mars ; dans beaucoup de pays, on préféra le 25 décembre ; ces deux dates furent 

remplacées par le 1er janvier qui devint le premier de l’année civile. 
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IV. LE CALENDRIER GRÉGORIEN 

Malheureusement pour ce calendrier, il avait été bâti en se basant sur la croyance que l’année 

durait exactement 365 jours et 6 heures, alors qu’en réalité elle diminue d’environ une demi-

seconde par siècle, ce qui fait qu’elle devait être de 365 jours, 5 heures, 48 minutes et 56 

secondes au commencement de notre ère, de 365 jours, 5 heures, 48 minutes et 47 secondes 

vers la fin du XVIe siècle, et est évaluée depuis le début du XXe siècle à 365 jours, 5 heures, 

48 minutes, 46 secondes. Insignifiante en apparence, cette erreur d’un peu plus de 10 minutes 

faussait le calendrier à raison d’1 jour tous les 128 ans, ce qui, au fil des siècles, finit pas 

sérieusement dérégler le calendrier julien ! 

L’équinoxe de printemps qui arrivait, à l’époque de la réforme julienne, au 25 mars, et en 325, 

date du concile de Nicée, au 21, tombait, au XVIe siècle, au 10 du même mois ! Quand le 

calendrier marquait le 21, l’équinoxe réel était déjà passé depuis dix jours. On célébrait donc 

Pâques trop tard, et si l’écart avait continué de s’accroître, on aurait célébré successivement 

cette fête un, puis deux et trois mois après la date astronomique, et les mois civils auraient 

complètement cessé de correspondre aux mêmes saisons de l’année, pour revenir à leur vraie 

place après une période d’environ 20 000 ans ! 

Il fallut cependant plusieurs siècles pour préciser l’erreur et trouver le moyen d’y remédier. 

Les empereurs ayant été remplacés par les papes à Rome, ce fut le pape Grégoire XIII qui 

entreprit de réformer une fois de plus le calendrier. Il décréta donc qu’en l’an 1582 on 

supprimerait 10 jours au calendrier julien ; c’est ainsi que le lendemain du 11 mars 1582 se 

trouva être le 21 mars 1582 ! 

Afin d’éviter que ce calendrier ne se détraque comme le précédent, le pape décida que l’année 

bissextile ne s’appliquerait qu’une fois tous les quatre siècles, soit lorsque l’année peut être 

divisée par 400, quand on passe d’un siècle à l’autre (p. ex. 1600 et 2000). 

Ce calendrier, appelé depuis lors Calendrier grégorien, fut adopté par les pays catholiques et 

mis en vigueur en France sans délai. Il fallut attendre le 3 septembre 1752 pour qu’il le soit en 

Grande-Bretagne, l’année 1918 en Russie et l’année 1923 en Grèce. Le Québec, quant à lui, a 

toujours vécu à l’heure du calendrier grégorien, la colonisation véritable n’ayant débuté 

qu’avec la fondation de la ville de Québec en 1608, soit 26 ans après la réforme du Pape 

Grégoire XIII. 

 

 

 
Source : http://www.saint-dicton.com/calend/ca-gregorien.htm (légèrement remanié et adapté à cette séquence). 
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Quand Pline l’Ancien part 

aider un ami 
Pline l’Ancien, qui commandait la flotte romaine basée à Misène, décide d’aller porter 

secours à son ami Pomponianus qui se trouvait à Stabies. 

Source : Salvete, Exercices 7e, Fascicule I, 2000, p. 10. 
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Pline le Jeune, Epistulae, 6.16 

Stabiis erat diremptus sinu medio - nam sensim 

circumactis curvatisque litoribus mare infunditur -; 

ibi quamquam nondum periculo appropinquante, 

conspicuo tamen et cum cresceret proximo, sarcinas 

contulerat in naves, certus fugae si contrarius ventus 

resedisset. Quo tunc avunculus meus secundissimo 

invectus, complectitur trepidantem consolatur 

hortatur, utque timorem eius sua securitate leniret, 

deferri in balineum jubet; lotus accubat cenat, aut 

hilaris aut - quod aeque magnum - similis hilari. 

 

 

 

Interim e Vesuvio monte pluribus locis latissimae 

flammae altaque incendia relucebant, quorum fulgor 

et claritas tenebris noctis excitabatur. Ille agrestium 

trepidatione ignes relictos desertasque villas per 

solitudinem ardere in remedium formidinis dictitabat. 

Tum se quieti dedit et quievit verissimo quidem 

somno; nam meatus animae, qui illi propter 

amplitudinem corporis gravior et sonantior erat, ab 

iis qui limini obversabantur audiebatur. 

 

 

 

Sed area ex qua diaeta adibatur ita jam cinere 

mixtisque pumicibus oppleta surrexerat, ut si longior 

in cubiculo mora, exitus negaretur. Excitatus procedit, 

seque Pomponiano ceterisque qui pervigilaverant 

reddit. In commune consultant, intra tecta subsistant 

an in aperto vagentur. Nam crebris vastisque 

tremoribus tecta nutabant, et quasi emota sedibus suis 

nunc huc nunc illuc abire aut referri videbantur. Sub 

dio rursus quamquam levium exesorumque pumicum 

casus metuebatur, quod tamen periculorum collatio 

elegit; et apud illum quidem ratio rationem, apud 

alios timorem timor vicit. Cervicalia capitibus 

imposita linteis constringunt; id munimentum 

adversus incidentia fuit. 

 Pomponianus était à Stabies de l’autre côté du golfe 

(car, par une courbe insensible et longue, la côte 

forme une large baie). Le danger n’était pas encore 

tout près de Stabies, mais on le voyait venir, grandir 

et s’approcher. Pomponianus avait fait rassembler ses 

bagages sur des barques, prêt à fuir si tombait le vent 

qui l’empêchait de partir. Porté par ce vent qui le 

pousse, mon oncle aborde, embrasse son ami qui 

tremble, le console, l’encourage et, pour apaiser les 

craintes de Pomponianus, il se montre si rassuré qu’il 

se fait préparer un bain, puis se met à table et dîne 

tout joyeux ou, ce qui est aussi beau, feignant d’être 

joyeux. 

Cependant le Vésuve, en maint endroit, flamboyait de 

larges flammes, de hautes colonnes de feu, dont l’éclat 

et l’intensité étaient avivés par les ténèbres de la nuit. 

Mon oncle ne cessait de répéter que c’étaient des feux 

abandonnés par les paysans dans leur fuite apeurée, 

ou des propriétés désertées qui brûlaient dans les 

régions que l’on quittait ; il voulait ainsi apaiser les 

craintes de ses hôtes. Puis il se donna un moment de 

repos et s’endormit même d’un sommeil qui n’était 

pas feint, car ceux qui passaient et repassaient au 

seuil de sa chambre entendaient sa respiration, qu’il 

avait forte et sonore, en raison de sa corpulence. 

Mais la cour sur laquelle donnait le pavillon de repos 

était déjà emplie d’un mélange de cendres et de 

pierres ponces, et le niveau s’élevait au point que si 

mon oncle restait plus longtemps dans sa chambre, il 

ne pourrait en sortir. On le réveille, il sort et va 

rejoindre Pomponianus et les autres qui n’avaient pas 

dormi. Ils délibèrent en commun pour savoir s’ils 

doivent rester dans la maison ou s’en aller à l’air 

libre : à l’intérieur, de longs tremblements secouaient 

fréquemment la maison qui paraissait arrachée de ses 

fondations et allait et venait en sens opposés ; mais en 

plein air il fallait craindre la chute de pierres ponces, 

toutes légères et poreuses qu’elles étaient. Après avoir 

comparé les dangers, on choisit la seconde solution, 
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Jam dies alibi, illic nox omnibus noctibus nigrior 

densiorque; quam tamen faces multae variaque 

lumina solvebant. Placuit egredi in litus, et ex 

proximo adspicere, ecquid jam mare admitteret; quod 

adhuc vastum et adversum permanebat. Ibi super 

abjectum linteum recubans semel atque iterum 

frigidam aquam poposcit hausitque. Deinde flammae 

flammarumque praenuntius odor sulpuris alios in 

fugam vertunt, excitant illum. 

 

 

Innitens servolis duobus assurrexit et statim concidit, 

ut ego colligo, crassiore caligine spiritu obstructo, 

clausoque stomacho qui illi natura invalidus et 

angustus et frequenter aestuans erat. 

 

Ubi dies redditus - is ab eo quem novissime viderat 

tertius, corpus inventum integrum illaesum 

opertumque ut fuerat indutus: habitus corporis 

quiescenti quam defuncto similior.  

mon oncle, parce que c’était plus raisonnable, les 

autres, parce que cela leur faisait moins peur. Ils 

placent des oreillers sur leur tête, les attachent avec 

des linges, pour se protéger contre ce qui tombait. 

Le jour était levé ailleurs, mais là c’était la nuit, plus 

noire et plus épaisse que toutes les nuits ; seules 

luisaient des torches en grand nombre, des lueurs de 

diverses sortes. On décide d’aller sur le rivage et 

d’étudier de près s’il était possible alors de prendre la 

mer ; mais elle était encore déchaînée et dangereuse. 

On étendit un drap, mon oncle s’y endormit, après 

avoir, à plusieurs reprises, demandé à boire de l’eau 

fraîche. Alors des flammes, qu’avait d’abord 

annoncées une odeur de soufre, font fuir tout le monde 

et le réveillent. 

Il s’appuie sur deux esclaves pour se relever, mais 

retombe aussitôt ; je pense que la fumée épaisse lui 

avait coupé la respiration et obstrué la gorge ; il était 

faible de la gorge, respirait mal et souffrait souvent 

d’oppressions. 

Quand la clarté revint – c’était le troisième jour après 

sa mort — son corps fut trouvé intact, en parfait état, 

revêtu de ses vêtements ; il ne semblait pas mort, mais 

endormi. 
 

 

 

1. Où Pline l’Ancien projette-t-il de se rendre ? 

.......................................................................................................................................................  

 

2. Pourquoi change-t-il de direction ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

 

3. Quels autres phénomènes Pline le Jeune observe-t-il ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  
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4. Pourquoi Pline l’Ancien doit-il fuir à nouveau ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

 

5. Comment meurt-il ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

6. Combien de temps dura « la nuit » ? 

.......................................................................................................................................................  

 

7. Que découvre Pline le Jeune une fois la nuit dissipée ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

  

 

Source : http://planet-terre.ens-lyon.fr/article/vesuve-eruption-

79.xml Source : http://klouky.free.fr/Histoire/Pompei/02_Le_Vesuve.htm 
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Capture d’image tirée 

du film-documentaire « Le dernier jour de Pompéi ». 
Source : http://www.commeaucinema.com/photos/le-dernier-jour-de-pompei,25399 

 

Étendue de la nuée de cendres. 
Source : https://fr.wikipedia.org/wiki/Éruption_du_Vésuve_en_79 
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L’éruption du Vésuve 
1. Traduire les mots latins en caractère gras. 
Pline le Jeune, Epistulae, 6.16 

Erat Miseni classemque imperio praesens regebat. Nonum Kal. 

Septembres hora fere septima mater mea indicat ei apparere nubem 

inusitata et magnitudine et specie. Usus ille sole, mox frigida, 

gustaverat jacens studebatque; poscit soleas, ascendit locum ex quo 

maxime miraculum illud conspici poterat.  

 

 

« Mon oncle était    à Misène et commandait en personne 

la flotte. Le neuvième       jour avant les 

calendes de septembre, vers la septième 

heure                    , ma mère lui fait 

remarquer la présence d’un nuage extraordinaire de dimension et 

d’aspect. Mon oncle, qui, après un bain de soleil et un bain froid, 

avait pris un repas léger et travaillait, allongé sur son lit, demande 

ses chaussures et monte sur l’endroit d’où l’on 
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pouvait le mieux observer ce 

phénomène.  

 
2. Compléter, selon l’exemple, le tableau suivant. Au besoin utiliser le dictionnaire Latin-Français. 

Forme verbale N° de conjugaison Personne Mode et temps Voix Traduction 

regebat 3ème 1ère p. sg. indicatif imparfait actif il dirigeait 

indicat 
 

 
    

apparere 
 

 
    

studebat 
 

 
    

poscit 
 

 
    

ascendit 
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3. Après avoir complété la colonne « Fonctions/Cas », décliner imperium, ii n. et mater, matris f. 

Fonctions / Cas Singulier Pluriel Singulier Pluriel 
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L’éruption du Vésuve 
1. Traduire les mots latins en caractère gras. Au besoin utiliser un dictionnaire. 
Pline l’Ancien, Epistulae, 6.16 

Interim e Vesuvio monte pluribus locis latissimae flammae altaque 

incendia relucebant, quorum fulgor et claritas tenebris noctis 

excitabatur. Ille agrestium trepidatione ignes relictos desertasque villas 

per solitudinem ardere in remedium formidinis dictitabat. Tum se 

quieti dedit et quievit verissimo quidem somno; nam meatus animae, 

qui illi propter amplitudinem corporis gravior et sonantior erat, ab iis 

qui limini obversabantur audiebatur. 

 

  

» Cependant du mont Vésuve, en maint endroit, flamboyaient 

de larges flammes, de hauts colonnes, 

dont l’éclat et l’intensité étaient avivés par les ténèbres 

de la nuit. Mon oncle ne cessait de 

répéter que c’étaient des feux abandonnés par les 

paysans dans leur fuite apeurée, ou des propriétés désertées qui 

brûlaient dans les régions que l’on quittait ; il voulait ainsi apaiser 

les craintes de ses hôtes. Puis il se donna un 

moment de repos et s’endormit même d’un sommeil qui n’était pas 
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feint, car ceux qui passaient et repassaient au seuil de sa 

chambre entendaient sa respiration, qui était forte      et 

sonore            , en raison de sa corpulence. 

 

2. Compléter selon l’exemple le tableau suivant. Au besoin utiliser le dictionnaire Latin-Français. 

Forme verbale N° de conjugaison Personne Mode et temps Voix Traduction 

relucebant 3ème 3ème p. pl. Indicatif imparfait actif ils brillaient 

excitabatur 
 

 
    

dedit 
 

 
    

observabantur 
 

 
    

audiebatur 
 

 
    

 

 



Séquence « Pompéi »    Exercices grammaticaux 10VP 

	 XXIII 

3. Après avoir complété la colonne « Fonctions/Cas », décliner meatus, us m. et remedium, ii n. 

Fonctions / Cas Singulier Pluriel Singulier Pluriel 

 

 

    

 

 

    

 

 

    

 

 

    

 

 

    

 

 

    

 

4. Analyser les adjectifs suivants (degré, cas, genre, nombre), puis traduire. 

1. latissimae : ................................................................................................................................  

2. alta : ...........................................................................................................................................  

3. desertas : ....................................................................................................................................  

4. verissimo : .................................................................................................................................  

5. gravior : .....................................................................................................................................  

6. sonantior :  .................................................................................................................................  
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Après l’éruption du Vésuve… 
Le bilan de la catastrophe8 

À Pompéi, il y eut 2000 morts sur une population de 20.000 personnes. La plupart des 

fermiers et des habitants des agglomérations voisines n’avaient plus de toit. Le poète romain 

Martial nous dit que « tout avait été englouti par les flammes, enterré sous les cendres de la 

tristesse ». L’empereur de l’époque, Titus, envoya une commission sénatoriale sur place pour 

distribuer de l’argent aux sinistrés. Il leva même un fonds spécial dans le but de reconstruire 

les villes disparues – mais ce projet coûteux dut être abandonné, car elles étaient trop 

profondément enfouies. 

 

 

 

Du pain, des œufs, des gâteaux et des fruits 

carbonisés ont été retrouvés intacts à 

Pompéi et Herculanum, conservés par 

l’épaisse couche de cendres et de boues. 

 

 
 

 

Les villes romaines redécouvertes 

On oublia peu à peu Pompéi et Herculanum, 

et ce n’est qu’en 1594 qu’on s’intéressa de 

nouveau à leur site. Les fouilles 

commencèrent au XVIIIe siècle ; mais il 

s’agissait en fait de chasses aux trésors qui 

provoquèrent malheureusement pas mal de 

dégâts – on cherchait surtout à mettre la main 

sur les objets d’art et les statues. 

En 1860 fut nommé un nouveau directeur des fouilles de Pompéi, Giuseppe Fiorelli. 

Contrairement à beaucoup de prédécesseurs, qui avaient fouillé au hasard et fait apparaître un 

certain nombre de maisons isolées, Fiorelli entreprit le dégagement systématique des rues de 

																																																								
8 M. Corbishley, Le Monde Romain, Éd. des deux coqs d’or, 1987. 
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la ville. Il fut aussi le premier à utiliser la technique des moulages en plâtre, qui permit de 

conserver, imprimées dans la cendre, les dernières attitudes des Pompéiens surpris par la 

mort. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Salvete, Exercices 7e, Fascicule I, 2000, p. 12.
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Les moulages de Fiorelli9 

Voici des dessins qui évoquent la technique de Fiorelli. Commenter brièvement chaque étape 

de ce procédé. 

 

1. ___________________________________ 2. ________________________________ 

 

3. ___________________________________ 4. ________________________________ 

 

 

 

5. __________________________________ 

 

 

 
Source : Salvete, Exercices 7e, Fascicule I, 2000, p. 13. 

																																																								
9 D’après les dessins de P. Ventura, À la découverte de Pompéi, Éd. Nathan, 1984. 
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Le poète Martial et le Vésuve 
 

 

Le poète Marcus Valerius Martialis (Ier s. apr. J.-

C.) est plus connu pour ses vers licencieux, mais 

j’aime cette évocation de la colère du Vésuve et 

l’idée du remord des dieux.  

 

 
Portrait de Martial 

Source :  https://fr.wikipedia.org/wiki/Martial_(poète) 
 

Martial, epigram., 4.44. 
Le voilà, ce Vésuve jadis ombragé de pampres verts 

dont le fruit inondait nos pressoirs de son jus délectable : 

les voilà ces coteaux que Bacchus, préférait aux collines de Nysa ; 

naguère, sur ce mont, les Satyres formaient des danses légères ; 

5 c’était la demeure de Vénus, qui l’affectionnait plus encore que Lacédémone : 

Hercule avait par son nom illustré ces lieux. 

Les flammes ont tout détruit, tout enseveli sous d’affreux monceaux de cendres : 

les dieux voudraient que leur puissance ne fût pas allée si loin. 
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1 2 

3 4 

Source : http://www.vivelessvt.com/au-jour-le-jour/histoire-des-
arts-en-svt/ 

Source : http://gelsochristine.canalblog.com/archives/2006/05/22/1829406.html 
 

Source : http://voyagesenduo.com/italie/naples_environs.html 

	
Source :  http://www.planeterra.j-c-i.com/lib/p_article.php?19141525418120812 
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La ville de Pompéi 
Sur la carte suivante, colorier en bleu les bâtiments politiques, en rouge les bâtiments de loisir et en orange les bâtiments religieux. 

 

 
 
 
1 Forum 
2 Basilique 
3 Temple de Jupiter 
4 Temple d’Apollon 
5 Thermes du forum 
6 Maison du faune 
7 Maison des Vettii 
8 Boulangerie 
9 Grand théâtre 
10 Odéon 
11 Temple d’Isis 
12 Maison de Ménandre 
13 Maison des Ceii 
14 Fullonica de Stephanus 
15 Maison de Vénus au coquillage 
16 Amphithéâtre 
17 Grande palestre 
18 Villa des Mystères 

Source : https://it.wikipedia.org/wiki/Pompei_antica 
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Exposé 9VP 
1. Choisir un des groupes de bâtiments suivants. 

 Groupe 1 : Forum ; Basilique.  

 Groupe 2 : Thermes du Forum ; Temple de Jupiter. 

 Groupe 3 : Temple d’Apollon ; Temple d’Isis. 

 Groupe 4 : Maison du faune ; Maison des Vettii. 

 Groupe 5 : Maison de Ménandre ; Boulangerie. 

 Groupe 6 : Fullonica de Stephanus ; Grande Palestre. 

 Groupe 7 : Grand théâtre ; Odéon. 

 Groupe 8 : Amphithéâtre ; Maison des Ceii. 

 Groupe 9 : Villa des Mystères ; Maison de Vénus au coquillage. 

 

2. Faire une recherche sur chacun des bâtiments choisis. 

 

3. Décrire le plus simplement possible chaque bâtiment (la fonction, une anecdote, une 

référence historique, …) et ajouter au minimum une illustration antique (provenant des 

fouilles archéologiques de Pompéi). 

 

4. Présenter les recherches. La présentation n’excédera pas 10 minutes. 
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Exposé 10VP 
1. Choisir un des groupes de bâtiments suivants. 

 Groupe 1 : Forum ; Basilique ; Thermes du Forum. 

 Groupe 2 : Temple de Jupiter ; Temple d’Apollon ; Temple d’Isis. 

 Groupe 3 : Maison du faune ; Maison des Vettii ; Maison de Ménandre. 

 Groupe 4 : Boulangerie ; Fullonica de Stephanus ; Grande Palestre. 

 Groupe 5 : Grand théâtre ; Odéon ; Amphithéâtre. 

 Groupe 6 : Maison des Ceii ; Villa des Mystères ; Maison de Vénus au coquillage. 

 

2. Faire une recherche sur chacun des bâtiments choisis. 

 

3. Décrire le plus simplement possible chaque bâtiment (la fonction, une anecdote, une 

référence historique, …) et ajouter au minimum une illustration antique (provenant des 

fouilles archéologiques de Pompéi). 

 

4. Présenter les recherches. La présentation n’excédera pas 15 minutes. 
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Critères d’évaluation 
 

 

Partie écrite 

Respect des consignes / 2 

- maximum 2-3 pages A4. (0.5) 
- délai de reddition. (0.5) 
- présentation claire, orthographe et 
syntaxe soignées. (0.5) 
- texte cohérent. (0.5) / 6 Contenu / 4 

- fonction du bâtiment (1) 
- références, anecdotes correctes (2) 
- justification du choix de 
l’illustration et source (0.75) 
- pertinence de l’illustration (0.25) 

Partie orale 

Dynamisme / 1 

- détachement des notes (0.5) 
- présentation vivante (0.5) 

/6 

Clarté des explications fournies / 1.5 

- élocution : clarté des propos (0.5) 
- formulations claires (0.5) 
- utilisation précise des termes (0.5) 
Gestion du temps / 1 

Maîtrise de la connaissance du sujet             

/2 

- capacité à répondre aux questions 
du professeur et des camarades (1) 
- bonne compréhension des notions 
du sujet. (1) 
L’élève est attentif aux autres / 0.5 
exposés. 

Test écrit 
- restituer les éléments essentiels de 
la séquence. 
- reconnaître les bâtiments et lieux 
principaux de la ville de Pompéi. 

/ 12 

TOTAL                                                                                                                 /24 

NOTE : 
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Nom du bâtiment 
 

Fonction du bâtiment (politique, religieuse, 
de loisir). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Description du bâtiment : 
- références historiques ; 
- anecdotes ; 
- date des fouilles. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Illustration : 
- justification. 
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La maison du poète tragique 
 

Fonction du bâtiment : maison à usage privé. Une maison romaine d’un étage est 
constituée de plusieurs chambres disposées 
autour d’un atrium (cour intérieure) et d’un 
péristyle (jardin intérieur). 

Description du bâtiment : 
- références historiques ; 
- anecdotes ; 
- date des fouilles. 
 

Source : http://www.telefonica.me.uk/poete.htm 
 
A. Boutiques 
B. Vestibule 
C. Atrium 
D. Impluvium 
E. Escalier menant à l’étage supérieur 
F. Cubiculi 
G. Tablinum 
H. Ala 
I. Oecus 
J. Péristyle 
K. Cuisine 
L. Salon 
M. Laraire 
N. Posticum 

Il s’agit d’une maison qui conserve la forme 
d’une maison traditionnelle à atrium (= 
vestibule) où est conservée la très célèbre 
mosaïque avec l’inscription « CAVE 
CANEM », « prends garde au chien ». 
On y accède par une entrée latérale qui 
mène directement au péristyle. L’atrium et 
le tablinum avaient des mosaïques raffinées, 
parmi lesquelles celle avec la scène 
d’acteurs qui se préparent pour une 
représentation, qui a donné son nom à la 
maison. 
Un soin particulier fut dédié aux décors de 
la salle de séjour : de grands cadres de sujet 
mythologique avec des épisodes tirés de 
l’Iliade, on voit encore celui avec Ariane 
abandonnée par Thésée, sur le mur opposé 
la « Vente des Amours », sujet devenu très 
populaire au début du XIXe siècle, après la 
fouille de la maison. Dans le péristyle, on 
peut remarquer un petit édicule. Il s’agit du 
laraire, présent dans presque toutes les 
maisons et dédié au culte des Lares et 
d’autres divinités protectrices de la famille. 
Les originaux des mosaïques et des 
peintures sont conservés au Musée 
Archéologique National de Naples. 
Date de fouille : 1824-1825. 

Illustration : 

 

Source : 
http://old.latinistes.ch/Images/pompei_2.ht
m 
 
Justification : Cette photo est certainement 
l’une des plus célèbres de par son 
inscription « CAVE CANEM », « Prends 
garde au chien ».  
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Source : http://www.cinemapassion.com/jaquettesdvd/Les-derniers-jours-de-Pompei--documentaire-.php 

Questionnaire : film-documentaire « Le dernier jour de Pompéi » 
 
1. Dans quelle région se situe Pompéi ? 

.......................................................................................................................................................  

2. En quelle année a eu lieu l’éruption volcanique ? 

.......................................................................................................................................................  

3. Donne le nom du volcan qui se met en éruption et ensevelit Pompéi. 

.......................................................................................................................................................  

4. Donne deux signes avant-coureurs de la catastrophe. 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

5. Qui a raconté l’éruption ? 

.......................................................................................................................................................  

6. Comment s’appelait son oncle ? 

.......................................................................................................................................................  

7. Le riche citoyen prépare, au début du film, un événement politique et un événement 

familial : lesquels ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  
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8. Que propose-t-il aux esclaves qui l’accompagnent en famille dans la chambre ? Acceptent-

ils ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

9. Que demande un esclave à Fortunata, l’épouse du foulon ? Accepte-t-elle ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

10. Explique le métier de foulon. 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

11. À quoi sert l’inscription sur le bracelet d’Edone, esclave du foulon ? En quelle matière 

était-il fait ? Ce bracelet existe-t-il vraiment ? Comment le sais-tu ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

12. Comment peut-on retrouver exactement dans quelle posture étaient les Pompéiens au 

moment de l’éruption ? Quelle posture t’a le plus frappé ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

13. Pourquoi les scientifiques examinent-ils l’ADN des Pompéiens antiques ? À quelle 

conclusion arrivent-ils à propos de la famille du riche citoyen ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

14. À quoi servent les gros blocs de pierre en travers de la rue à Pompéi ? 

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

.......................................................................................................................................................  

15. Quelle superficie n’a pas encore été découverte lors des fouilles archéologiques à 

Pompéi ? 

.......................................................................................................................................................  

....................................................................................................................................................... 
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Nom :       Prénom :                  
 

Évaluation écrite :  
Séquence « Pompéi » 

 
Objectifs : - restituer les éléments essentiels de la séquence « Pompéi ». 
  - reconnaître quelques bâtiments ou lieux de la ville antique de Pompéi. 
 
 
Partie 1 : Questions générales. /7 
 
Consigne : réponds aux questions suivantes. 
 
1. Quand l’éruption du volcan a-t-elle enseveli Pompéi ? (0.5 pt) 

 a. Le 24 août 79 apr. J.-C. 

 b. Le 15 mars 44 av. J.-C. 

 c. Le 24 août 31 av. J.-C. 

 

2. A quelle date du calendrier romain correspond-elle ? (0.5 pt) 

 a. Aux ides de Mars. 

 b. Au neuvième jour avant les calendes de Septembre. 

 c. Aux calendes de Septembre. 

 

3. Qui relate ces événements ? (0.5 pt) 

 a. Pline l’Ancien. 

 b. Pomponianus. 

 c. Pline le Jeune. 

 

4. Quel est le nom du volcan qui a enseveli Pompéi ? (0.5 pt) 

 a. Le Vésuve. 

 b. Le Stromboli. 

 c. L’Etna. 

 

5. Où se trouve-t-il ? (0.5 pt) 

 a. En Sicile. 

 b. En Campanie. 

 c. Au Latium. 
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6. À quoi est comparée la colonne de fumée émanant de ce volcan ? (0.5 pt) 

 a. À un pin. 

 b. À une colonne romaine. 

 c. À un olivier. 

 

7. Dessine la colonne de fumée provenant du volcan. (0.5 pt) 

8. Dessine l’étendue de la nuée de cendres. (1 pt) 
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9. Qui est l’empereur régnant à cette époque ? (0.5 pt) 

 a. Titus. 

 b. Auguste. 

 c. César.  

 

10. Pour quel motif majeur renonce-t-il à déblayer Pompéi ? (0.5 pt) 

 a. Parce que les dégâts sont trop grands. 

 b. Il a peur qu’une telle catastrophe se reproduise. 

 c. Il préfère investir son argent dans d’autres projets. 

 

11. Quand les fouilles archéologiques de Pompéi ont-elles débuté ? (0.5 pt) 

 a. Au XXe siècle. 

 b. Au XVIIIe siècle. 

 c. Au XVIe siècle. 

 

12. Que représente cette illustration ? Explique brièvement (2 éléments). (1 pt) 

 

___________________________________ 

___________________________________ 

___________________________________ 

___________________________________ 

___________________________________ 

___________________________________ 
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Partie 2 : Les monuments de Pompéi /5 

 

Consigne : Pour chaque image indique 1. dans quel bâtiment ou lieu la photo a été prise ; 

      2. quelle était la fonction de ce bâtiment ou lieu. 

 

nom : _________________________________ 

fonction : _____________________________ 

______________________________________ 

______________________________________ 

______________________________________ 

 

nom : _________________________________ 

fonction : _____________________________ 

______________________________________ 

______________________________________ 

______________________________________ 

______________________________________ 

 

nom : ______________________________________________ 

fonction : ___________________________________________ 

___________________________________________________ 

___________________________________________________ 

___________________________________________________ 

 

 

 

 

nom : _________________________________ 

fonction : _____________________________ 

______________________________________ 

______________________________________ 

______________________________________ 
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nom : _________________________________ 

fonction : _____________________________ 

______________________________________ 

______________________________________ 

______________________________________ 

 

Bonus : Dans quel bâtiment de Pompéi se trouve la célèbre inscription « CAVE CANEM » ?  

___________________________________________________________________________ 

 

 

FORTUNA AUDACES JUVAT ! 
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8.2. Dossier pédagogique pour la séquence « Panem et circenses » 

 
(LF1110, p. 52). 

																																																								
10 LF = Latin Forum 11ème (manuel utilisé pour l’enseignement du latin au secondaire I dans le canton de Vaud). 
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(LF11, p. 53). 
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Gladiateurs au combat 

Mosaïque – IIe – IIIe s. apr. J.-C. 
Trèves, Landesmuseum (LF11, p. 70). 

 

 
Un bestiarius tuant un fauve 

Mosaïque, env. 320 apr. J.-C. 
Rome, Galerie Borghese (LF11, p.71). 
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(LF11, p. 73). 
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(LF11, p. 70). 
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(LF11, p. 71). 
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Extrait du LF11, p. 72. 
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Comparer un extrait vidéo du film « Gladiator » 
avec une source antique, Sénèque, Lettres à Lucilius, 7. 3-5. 

 
 

1. Sénèque, Lettres à Lucilius, 7. 3-5. 

1. Établir le programme des jeux que Sénèque s’attend à voir.  

2. Quelle partie du programme a été modifiée et de quelle manière ?  

3. D’après la Lettre, comment se déroule un combat d’ordinaire ?  

 

2. Extrait de « Gladiator », film de Ridley Scott. 

4. Après avoir visionné l’extrait du film « Gladiator » et en le 

comparant à la Lettre de Sénèque, relève trois éléments qui te 

semblent conformes à la réalité historique et trois autres qui 

sont de l’ordre de la fiction.  

5. Dans cet extrait, qui, selon toi, a offert les Jeux ?  

6. Au début de l’extrait, du pain est distribué à la foule. Le 

poète latin Juvénal utilise dans l’une de ses satires 

l’expression suivante : « Panem et Circenses » (du pain et des 

jeux ; qui sont offerts par l’empereur). À quoi cette générosité 

peut-elle bien lui servir ?  

 

 

7. En observant le public, quelle indication sur la société romaine nous donnent les différentes 

places des personnes ?  

8. Qui demande la mort ? Qui décide de la mort ? Cela te semble-t-il conforme à la réalité montrée 

dans la Lettre de Sénèque ?  

9. Après avoir comparé cet extrait à la Lettre, dégager deux groupes différents de gladiateurs ? La 

mort est-elle systématique ? Pourquoi ?  

10. Réfléchir sur la violence et l’avidité du public à voir du sang et des mises à mort. Comparer le 

public romain à un public d’aujourd'hui. Comparer la gladiature à un sport d’aujourd’hui. 

 

 

 
	
  

Source : http://www.fan-de-cinema.com/affiches/gladiator.html 
 



	

	

Résumé 
Depuis plusieurs années, la dotation horaire des langues anciennes a considérablement changé. 

Alors que dans le canton de Vaud, au secondaire I, le latin est une discipline à part entière, il ne 

l’est pas dans les autres cantons romands (LCL à Genève et LCA à Neuchâtel). L’enseignement du 

grec est facultatif dans le canton de Vaud, alors que dans les autres cantons il n’est pas dispensé (à 

Genève, seulement au secondaire II) ou qu’en partie (à Neuchâtel). 

Ainsi, ces changements tant horaires que disciplinaires conditionnent considérablement notre marge 

de manœuvre dans le traitement des sujets de manière alternative. Cet aspect nous a amené à 

réfléchir à l’élaboration d’un modèle de séquence didactique généralisé transposable à d’autres 

disciplines. À cet effet, nous avons observé différentes classes en proposant une séquence 

didactique longue et une courte, afin d’évaluer la faisabilité avec les contraintes liées au programme 

(PER), à la dotation horaire, etc. 

Nous sommes parvenus à un modèle qui devrait contenir différentes phases adaptables et 

modulables à un contenu, à un sujet, à des objectifs, etc. Ainsi, nous proposons les phases 

suivantes : introduction, approfondissement, évaluation, élargissement. Nous avons conclu à la 

possibilité de transposer ce modèle notamment au français et à l’histoire et éventuellement dans une 

optique d’interdisciplinarité. 

 

Mots-clés 
latin – grec – français – histoire – modèle de séquence didactique – culture – langue – document 

authentique – interdisciplinarité  


